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La crise du Procîie Orient 


La punition 

Israël ne recevra jusqu’à 
nouvel ordre ni les six chas- 
seurs-bombardiers F-16 «ai 
devaient lui être livrés le 
31 juillet ni les quatre antres 
appareils de même type qui 
avaient été retenus aux Etats- 
Unis le mois dernier, après la 
destruction du réacteur ira- 
kien de T&mnz. Cette déci? 
sion, annoncée lundi 20~ juillet 
à Ottawa par M. Haï?, est la 
réponse américaine aux raids 
israéliens eontre Beyrouth et 
le Sud-Liban, 

D’un point de vue militaire, 
la privation te mporaire de dix 
avions n’affaiblira guère le 
potentiel d’Israël. Sur les 
soïxan te- quinze F-16 comman- 
dés par FEtat juif, cinquante- 
trois avaient déjà été livrés 
avant juin, sans parler de 
vingt- cinq F-Î5 encore plus 
puissants sur les quarante 
commandés. Toutes les autres 
commandes en cours, notam- 
ment celles de missiles -sol-air 
et sd-sol, seront honorées 
normalement. Les dirigeants 
de Jérusalem ont donc large- 
ment de quoi non seulement 
se défendre eontre n'importe 
quelle armée arabe, mais aussi 
poursuivre leurs actions offen- 
sives contre le Liban et les 


de -lien formel *ènfcre _ nette 
sanction et c toute . action 
spécifique du gouvernement 
israélien k comme Ta dît 
M. Haig. En outre, en se bor- 
nant r à Indiquer que la livrai- 
son des avions dépendra du 
c degré de violence dans la 
région a, le secrétaire d’Etat 
lève te préalable qu’aurait pu 
être, par exemple, Hnstanra- 
tion d'un cessez-le-feu au 
Sud -Liban. H soutient par là 
la position de M. Bégin, qui 
rejette ee cessez-le-feu au 
profit d’un accord plus large, 

Enfin, on relèvera qu’Israël 
est c puni » sans être 
condamné : ni les Etats-Unis 
ni leurs six partenaires réunis 
à Ottawa n’ont formulé autre 
chose que les habituels appels 
à la « pondération » récipro- 
que, sans faire aucune dis- 
tinction entre les cinq morts 
israéliens et les centaines de 
victimes civiles du Liban. 
M. Cheysson a regretté que le 
caractère « excessif s des re- 
présailles israéliennes n’ait pas 
été c mieux souligné s. Maïs 
ni le Quai d’Orsay ni l'Elysée 
n’étaient allés au-delà, ven- 
dredi et samedi derniers, des 
exhortations contre T« esca- 
lade ». 

Les dirigeants américains 
n’en sont pas moins humiliés 
et embarrassés par la dernière 
initiative israélienne. M. Bégin 
fait visiblement tout son pos- 
sible pour torpiller le fameux 
c consensus stratégique » qui. 
dans l’esprit de M. Rea- 
gan, devait mobiliser Israël, 
l’Egypte, F Arabie Saoudite et 
d’autres Etats arabes modérés 
eontre le danger, soviétique. Le 
premier ministre israélien veut 
au contraire être reconnu 
comme le seul véritable ami de 
Washington dans la région : 
tout ce qui fait apparaître les 
Etats-Unis comme ses compli- 
ces et détruit leur image au- 
près de l’opinion arabe sert 


Le moins qu’on puisse dire 
est que les timides réactions 
de M. Reagan et du monde 
pfiriHpnfai ifowR son ensemble 
ne devraient pas le gêner 
beaucoup. 


En Argentine 

US SYNDICATS PÉRONISTB 
LANCENT 

ta OSDet DE 5 RÉVE GËNËBAIE 


décision américaine 
de suspendre 
la livraison 
d’avions F-16 


Alors que les échanges de 
ter se sont poursuivis toute la 
nuit entre Israéliens et Pales- 
tiniens de part et d’autre de 
la frontière israélo-libanaise, 
les partietpamts au sommet 
d’Ottawa ont demandé s 
Etats et parties en caus 
fidre preuve de pondération 
afin d’éviter les reprêsaü 
qui conduisent & l’escalade 
A Jérusalem, le gouvernement 
de M. Begrn a accueilli 
irritation et inquiétude 
décision américaine de pro- 
longer la suspension des 
Üvraiaons d’avions F 16 
IsraBL 

De notre correspondant 


pension des livraisons d’avions 
F-16 à Israël a été accueillie à 


vemementaux, on s'attendait à 
une telle mesure mais pas si tôt. 
Pas avant, en tout cas, que te 
cabinet de M. Bégin, qui devait 
ee réunir, ce mardi mâtin, n'ait 
fourni une réponse à la demande 
d’un cessez-le-feu présenté par 


spécial américain, 
al aamo. vætte anticipation: - a 
été interprétée comme mr- signe 


de la voteoté de 
Reagan de sou- 
ligner fermement sa. désappjx 
batâon de l’attitude israélien ne . 


Dans' Tentoorage dé M. Begin, 
immédiatement après te raid sur 
Beyrouth, on ne prévoyait pas 
autant de fermeté de la - part 
de rallié américain ; mais, depuis 
l'arrivée dimanche à Jérusalem 
de M. Habib, qui aura attendu 
patiemment plus de deux jours 
la décision du gouvernement is- 
raélien, on a compris que tes 
Etats-Unis entendaient montrer 
que c'était d’abord à Israël de 
faire un geste et dtentamer une 


source, diffusées notamment pari 
la radio ce mardi, laissaient 


et M. Begin /apprêtaient à ré- 
pondre par la négative à la pro- 
position d’un cessez-le-feu trans- 
mise par M. Habib. 

FRANCIS CORNU, 
fifre la suite page 4J 


Pésa ccDFB entre les iepi à Bit ama 

E Mitterrand avertit M. Reagan que la politique monétaire 
des États-Unis pourrait entraîner des mesures protectionnistes 


Les sept chefs d’Etat et de gouvernement 
des grandes démocraties industrialisées quit- 
tent ce mardi 21 juillet le château de Monte bel 1 0 
pour Ottawa. Avant de se séparer dans la 
soirée, ils devaient publier une déclaration sur 
la situation économique. Des désaccords impor- 
tants subsistent dans ce domaine. M. Mitter- 
rand a averti M. Reagan que sa politique mo- 
nétaire et financière pourrait contraindre cer- 
tains pays européens à prendre des mesures 


Les sept ont. d’autre part, « confirmé » 
leur « unité de vues * sur les problèmes 
de la politique internationale, notamment sur 
L’« accroissement permanent de la puissance 
militaire soviétique * et la situation an Proche- 
Orient. 


La dernière journée du sommet devait être 
aussi l’occasion, pour les cinq pays du « groupe 
de contact » sur la Namibie (Etats-Unis, Canada, 
France. Grande-Bretagne et R-FA,), de tenir 
une réunion. Dans un message adressé à Ottawa 
de Salisbury, à l’issue de la conférence pour le 
développement et la coordination de l’Afrique 
australe, les chefs d’Etat et de gouvernement 
de neuf pays africains disent s’opposer 
contrôle de la Namibie par Pretoria. 

Us s’inquiètent de l’« accroissement des ten- 
sions Est-Ouest» qui risquent de «s’étendre k 
nos régions » et avertissent les « pays riches du 
Nord » quHs ne pourront venir à bout de la 
récession économique * s’ils n’acceptent pas 
une participation totale du tiers-monde ». 


quasi -totalité des partenaires de 


JSStïï ^ nos envoyés spéciaux 

lundi but les problèmes politiques, ~ — ~ 

et plus précisément sur une ligne oaent américain a évoqué a pin- m. Reagan étaient choqués, pour 
de fermeté à l’égard de lTUtSS. sieurs reprises le projet géant de ne pas "dire plus, des interven- 
us ont dénoncé k f accroissement gazoduc soviétique destiné à tiens israéliennes au Liban. Le 
permanent de ta puissance mi U- l’Europe occidentale qui risque, préskient américain était dans 
taire soviétique », qui les oblige estime-t-il, , d’accroître la dépen- une position délicate, puisqu'il 
eux - mêmes à entretenir une dance à l’egard de Moscou (voir 

défense liorte. S’ils prônent tou- encadré page D. si l'on en croit __ m 

jours s une modération politique », ce que M. Schmidt a déclaré à la f- 16 à Israël suspendues après le 
c’est après avoir insisté sur «ta télévision canadienne, le chance- raid contre le centre de recber- 
néccsstté de l'équilibre müitaire. lier lui aurait fait remarquer que che nucléaire irakienne. 

Les Sept condamnent à nouveau » meilleure façon de réduire cette 


MAURICE DELARUE, 
PHILIPPE LEMAITRE «t 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


Dix de la CÆE, ils ont jugé M. Donald Regan, le secrétaire Q 01 donnent des conférences de 
inopportun de mentionner la Po- américain du Trésor l’a annoncé presse quatre ou cinq fols par 
3ogne pour ne pas prêter la flanc au cours d’une conférence de J our - Le president allait -il suspen- 
aux d’Shgérence. presse — qu’fi y a accord pour dre les livraisons de F-16 ? 

Tfea dec qMttooB to> pfcM âpre- f S&P- I ' < ? s a nlan f 

meut discutées s été cSlcdu SS'ïW, 
commerce avec l'Est. M. BeoRim a 

■été très insistant sur ïïjSt, - f ' 

notamnaent* «5JWEŒ3 M. Sdraââdfc, commerce est-ouest. 
te& deux AHemagnes se Bvranfc à Au cours du dîner de ' dnnan- 
un commerce important. Le pré- che et du déjeuner de lundi, c'est 


( Lire la suite page 7.) 


IRAN : révolution et contre-révolution 


A rapproche des élections présidentielles du 
vendredi 24 juillet, la campagne de harcèlement 
lancée par des groupes d'opposition armée 
s’intensifie. L'un des quatre candidats, M. Hàbï- 
bollah Ashgar-Olatfi, député du P-BX, a été 
légèrement blessé lundi à la suite d'un attentat. 

Get attentat s’ajoute à une longue série 
d’attaques de petite envergure qui ont suivi 
l’explosion meurtrière au siège du PJVJL le 
28 juin. Ces actions visent principalement les 
« comités » (forces islamiques de sécurité) . les 
bureaux du PJU. et les points de vente de 
livres et journaux de propagande islamique. 
Ces derniers jours, des attentats à la grenade 


et au cocktail Molotov ont touché également 
l'agence Pars et le ministère de l'orientation 
islamique. 

Ce déroulement sans surprise de la campa- 
gne électorale annonce la victoire certaine de 
M. Ali Radjaï, premier ministre, qui 
l’investiture du PJLL La seule question qui 
demeure est le taux de participation aux élec- 
tions que les autorités souhaitent très élevé. 
H s'agit d’assurer l'élection de M. Radjaï 
un nombre de voix supérieur aux onze millions 
de voix qu'avait obtenues M. Boni Sadr. 
L’abaissement de I’àge des électeurs de seize 
à quinze ans, décidé la semaine dernière, devait 
rendre cet objectif plus facile 


TOiéran. — Les paradoxes foi- 


I. - L_E SIEGE 

De notre envoyé spéciol 
ERIC ROULEAU 


tend à démontrer que la pénurie 
est factice. Tout autant que celle 


l’on peut acheter, au choix, à des 


queue, — ou aux tarifa d’un i 


banale normalité. 

drer? Oui et non. selon te champ c*bé. 

de vision dont on dispose. L’image 4 E*™*" « ot 

catastrophique que se font la plu- 
part des voyageais étrangers — _ . . 

hommes d’affaires, techniciens, eliè^nn^uP îom- le P* 1 *- Les étalages du bazar ou 

journalistes commence â s^es- g^Sent^S l?£t™£e. 4 e l'a«nire MossMegh regorgent 
polie ters strictement vêtus — che- * rn * Tr ‘ OT1 * SAS p <- *" s * pn 

mise bleue claire, cravate et pan- 


- POINT - 


Racisme 
et commerce 

La morale devrait à revenir 
marquer davantage las rela- 
tions commerciales de la 
France. Le gouvernement 
vient en effet de décider de 
renoncer à révocation de 
motifs économiques pour évi- 
ter rapplication de la loi du 
7 juin 1977 contre le boycot- 
tage. Une circulaire de 
M. Mauroy annule, conformé- 
ment à la demande de 
M. Mitterrand, un texte de 
M. Barre, qui vidait cette loi 
de l’essentiel de sa portée. 

Ainsi, les pratiques discri- 
minatoires fondées sur l'ori- 
gine nationale, raciale ou 
religieuse dans le domaine 
des relations économiques 
pourront être sanctionnées 
pénalement. Les entreprises 
françaises et les organismes 
publics intéressés devront 
s'abstenir de signer des 
contrats à clauses restrictives, 
afin de se mettre à l’abri 
d’éventuelles poursuites. Il 
s'agit, en clair, de lutter contre 
le boycottage par les pays de 
la Ligue arabe des firmes 
ayant des liens avec Israël. 

Le souci des affaires avec 
les pays pétroliers avait 
conduit le gouvernement pré- 
cédent à prévoir, comme le 
texte législatif le permettait 
d'ailleurs, des exceptions qui 
ne justifiaient plus la règle. 
« Soucieux de marquer sans 
équivoque le caractère into- 
lérable des pratiques ra- 
cistes », factuel gouvernement 
renonce à taire usage d’alibis. 

- Il n'est pas dans l'intérêt 
national de céder au chan- 
tage avait déclaré M. Foyer, 
ancien garde des sceaux, 
moment de le discussion de 
cette loi — ou plutôt de son 
article 32 — qui émanait d’une 
initiative de M. Krieg, député 
de la majorité d’alors, soute- 
-nue par M. Cot. De fait, les 
pays qui appliquaient déjà des 
législations contre le boycot- 
tage n’en commerçaient pas 
moins avec des Etats arabes 
conscients, eux aussi, de leurs 
intérêts. 

Même si le gouvernement 
conserve la faeufté .de ne pas 
appliquer les sanctions pé- 
nates en raison de 
« engagements internatio- 
naux », et si les tribunaux 
auront à préciser certains 
pointa comme la signification 
du terme « origine nationale 
toute forme de coopération 
aux pratiques de boycottage 
devrait désormais être répri- 
mée. 

Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
vient d'exprimer « sa très 
satisfaction », suite à 
décision conforme « aux plus 
hautes traditions françaises 
d'équité et de lutte contre 
toutes les formes de discrimi- 
nation ». 

(Lire page 23.) 



Roman 


Double histoire et 
d’une déchéance 
amoureuse et d'un 
huis-clos à l'intérieur 
d’un navire, «Lunes 
de fiel» est avant 
tout un roman de la 
cruauté. Des êtres 
en proie au désem- 
ploi de soi y cèdent 
à la fascination du 
bonheur dans la 
haine. ■ 

•CoIleclioaRclion.a Cto .. 


talon nota — ont remoiaèé à ‘“H “K? de . Bob '>2 

l’aéroport les pasdarans (gardiens Sands, de parfums français. 


de là révolution) débraillés qui 
montaient naguère la garde. Les 
douaniers sont courtois, bien que 
d’une vigilance redoutable. 

L’essence est rationnée, mais la 


(Lire la suite page SJ 


!A BANQUE DE FRANCE RÉDUIT 
SON TAUX D'INTERVENTION 
A UN MOIS 

(Lire page 26.) 


AU JOUR LE JOUR 


Pyrénées 

Un touriste marseillais qui 
tentait de franchir la fron- 
tière au Pays basque a été 
refoulé hier par la douane 
espagnole. Un examen atten- 
tif de sa voiture a permis 
d'établir que notre compa- 
triote — qui se présentait 
comme un idéaliste — tentait 
de passer clandestinement en 
Espagne une denrée typique- 
ment française : de la terre 
d’aaüe. 

HENRI MONTANT. 


EXPOSITIONS A RAÏ1LLY ET A ANCY-LE-ERANC 


Au hasard 
des paysages 


Avec ses grosses tours un peu 
rustiques, ses douves, ses moellons 
de grès assemblés à ta diable, 
RatiNy ne fait pas royale figure parmi 
les châteaux de Bourgogne. Pourtant, 
et même par une de ces journées de 
pluie torrentielle comme juin 1381. 
de maudite mémoire nous en a 
abreuvés. Ratllly, au milieu de ses 
champs et de son petit bois, est 
le charme, la bienveillance, la cour- 
toisie même. Ferme ou manoir, lieu 
d'asile, où un magistrat parisien 
abrita au début du dix-huitième siède 
quelques jansénistes fuyant la persé- 
cution, te château est devenu, il y a 
quelques années, par les soins ds 


Norbert Pieriot. atelier de poterie et 
centre culturel. 

Norbert Pieriot est mort Mais la 
famille n'a pas abandonné, et, grâce 
au fils aîné, Martin, on peut voir cette 
année encore à Ratllly une exposition 
qui réunit autour de Balthus deux 
anciens pensionnaires de la Villa 
Mêdicis, André Barelier et François 
Rouan, qui ont fait depuis Rome 
large et beau chemin. 

Balthus est Ici en voisin, puisque, k 
l'époque où les Pieriot achètent 
Ratllly, lui-même s'installe à Chsssy, 
dans le Morvan. 

ANCRÉ FERMtGlER. 

(Id w ta «<83 «J 
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BIBLIOTHÈQUES 


Le nouveau gouvernement 
paraît disposé 
à s’intéresser au problème 
des bibliothèques. André 
Tuilier et Laurent Theis 
avaient attiré l’attention 
des lecteurs du Monde, 
le 6 juin, sur 2a 
situation très difficile 
de celles de la Sorbonne 
et de Sainte-Geneviève. 
Jeannine Muzet rappelle 
que c’est tout un 
réseau qui se trouve 
en péril. 

Marc Ghauveinc 
souligne la nécessité 
absolue de 
l’informatisation 
et Jean Meyriat 
celle d’un catalogue 
collectif national. 


S'informatiser ou périr 


C OMME beaucoup d’autres orga- 
nismes. les bibliothèques et 
centres de documentation sont 
appelés à subir les eHets de la 
r évolution Informatique : el sa ns doute 
beaucoup plus que d'autres, car ils 
sont au cœur du circuit de l'infor- 
mation qui part de l'auteur et. après 
être passé par l'imprimeur, l’édi- 
teur. le libraire et la bibliothèque, 
revient 3U lecteur, qui est souvent lui- 
même un auteur. Les bibliothèques, 
depuis Ptolémée, sont ce qu'on a 
fait de mieux pour acquérir, stocker 
et diffuser l'information enregistrée 
sur un support papier. 

Or il faut bien constater que le 
Circuit traditionnel est en train d'être 
bouleversé par deux mouvements pa- 
rallèles : d'une part, une explosion 
exponentielle (la documentation dou- 
ble tous les vingt ans), et, d'autre 
part, l'arrivée de nouvelles techni- 
ques. CsJles-ci ont d’ailleurs été si- 
non inventées, du moins utilisées 
pour combattre cette explosion et 
permettre son traitement, devenu Im- 
possible avec les moyens jusqu'à 
présent connus. La société, qui crée 
ses poisons, crée aussi ses anti- 
dotes. 

L'imprimerie et la machine à écrire 
sont venues, en leur temps, rempla- 
cer le calame et la plume d'oiB : 
aujourd’hui, l'ordinateur, car c'est de 
lui qu'il s'agit, prend le pas sur ces 
deux techniques. Sans lui, le circuit 
documentaire serait, depuis plusieurs 
années, bloqué. 

S'il existe, en effet, de nouvelles 
techniques d’impression, comme l'off- 
set, qui permettent de publier des 
textes à moindre coût, ou des îeeh- 
niquBs de diffusion, comme l'édition 
à (a demande, qui permettent la pu- 
blication économique de textes dif- 
ficiles, l'essentiel du progrès vient de 
llnlormstlque, et plus spécialement 
de la télé-informatique, des systèmes 
en mode dialogué. 

Par rapport aux anciennes métho- 
des, celle-ci modifie radicalement et 
l'accès à l'information et les capa- 
cités de traitement: la vitesse per- 
met de manipuler une masse docu- 
mentai re sans commune mesure avec 
r ancienne : la télématique permet un 
accès à distance Immédiat (Interroger 
un fichier situé en Californie), donc 


une convivialité dans le partage des 
ressourças informationnelles ; les lo- 
giciels permettent un accès multi- 
forme et combinatoire à chaque élé- 
ment d'information (les fichiers ma- 
nuels n'offrent qu'un accès linéaire), 
et surtout la mémorisation permet une 
accumulation sans limite des données 
dans un même fichier et une réuti- 
lisation indéfinie. 

C'est pourquoi l’informatique offre 
à la documentation des possibilités 
insoupçonnées. De la production à 
la diffusion, en passant par le stoc- 
kage, eJlB intervient à tous les Blades 
du circuit documentaire et devient 
le support privilégié de l'information. 

La production des documents est 
surtout modifiée par la machine de 
traitement de texte, micro-ordinateur 
doté d'un écran, d'un clavier, d'une 
mémoire et d'un logiciel éditeur, qui 
permet au créateur de préparer et 
d’enregistrer ful-méme son texte sur 
un support magnétique (cassette ou 
disquette). 

Cet enregistrement permet tout : 
produire' soi-même des copies 
offset, envoyer l'article à un col- 
lègue possédant la même machine, 
l'envoyer par la poste ou par ligne 
téléphonique à un éditeur qui se 
trouve à son tour, sans recompo- 
sition, devant toute une gamme de 
produits possibles : édition photo- 
composée, microfiche COM (Compu- 
ter Output Microfilm), el surtout 
création d'une base de données 
textuelles qui pourra être interrogée 
en mode dialogué par d'éventuels 
lecteurs. Demander un seul article 
sur son termina! peut être plus éco- 
nomique que de s'abonner à toute 
une revue. On peut aussi l'enregistrer 
sur vidéodisque, dont le faible coQt 
et (a capacité de stockage (quarante- 
cinq mille images) permettent de 
constituer une énorme bibliothèque 
Individuelle. 

L’Informatique assure aussi une 
meilleure conservation des 
documents, soit par recopie de 
bandes magnétiques, soit par le 
vidéodisque dont la matrice en 
nickel a une durée de vie estimée 
à dix mille ans. On pourra ainsi sauver 
de nombreux textes ou Images dont 
le support papier s'effrite à tout 


par 

MARC CHAUVEINC (*) 

jamais (cf. le plan sauvegarde de la 
Bibliothèque nationale). 

La diffusion de l'information sera, 
elle aussi, totalement transformée 
par la télé-informatique — qui peut 
intervenir aux trois étapes de son 
circuit : la recherche bibliographi- 
que, l'accès au document et la 
découverte de la donnée. 

Depuis dix ans déjà, nous voyons 
partout fleurir, comme jonquilles au 


On s'aperçoit cependant très vite 
que ces bases sont insuffisantes, et 
même qu'elles sont frustrantes pour 
le chercheur puisqu'il n'y trouve 
qu'un titre, et que l'accès au 
document va exiger uns seconde 
étape. 

Pour améliorer celfe-ci. il faut 
construire, à côté des bases do- 
cumentaires, un catalogue collec- 
tif «en ligne » donnant la localisa- 
tion des documents dans toutes les 
bibliothèques. Ces catalogues, appe- 
lés réseaux, existent aux Etats- 
Unis (OCLC, 7 000 000 de notices et 
3000 bibliothèques) et constituent un 
partage des ressources inégalé. 

Elle sera améliorée encore davan- 
tage par les bases de données 
textuelles, constituées par enregis- 
trement magnétique des livras (trai- 
tement de texte ou lecture optique) 
qui permettront de sauter la pre- 
mière étape en obtenant directement 
l'article demandé. Celui-ci peut 
être alors stocké dans un micro- 
ordinateur Individuel qui remplacera 
les dossiers du chercheur. 

Cette méthode n'ast pourtant pas 
encore totalement satisfaisante, sur- 
tout dans le domaine scientifique, 
car elle noie l'Information dans un 
flot de littérature qui n'est pas tou- 
jours pertinente. C'est pourquoi une 
nouvelle technique Informatique ap- 
paraît qui décortique livres et arti- 
cles pour en extraire les faite, les 
chiffres, les données brutes et pour 
(es proposer dans une banque de 
données. On obtient alors, directe- 
ment, l’information. Déjà, de nom- 


printemps, des bases de données 
bibliographiques offrant les réfé- 
rences de touB les documents parus 
sur un sujet Commencées avec la 
médecine, la chimie, la technique, 
elles s'étendent maintenant à d'autres 
domaines. Les serveurs interna- 
tionaux qui les commercialisent 
(Lockheed, Tôlésystémes. Agence 
spatiale européenne-.) permettent un 
accès Immédiat et complet à toutes 
les notices bibliographiques enre- 
gistrées depuis dix ans, accès qui 
exigeait autrefois de longues recher- 


breuses banques de données ont vu 
le jour dans le domaine scientifique 
(Thermodata, Toxicology Data Banklj, 
économique (Predlcast, B! -Data Im- 
porta— ) ou même pour r information 
quotidienne (TôlélaL Agora...}. Elles 
ne peuvent que se développer et 
seront les grandes triomphatrices du 
vingt et unième siècle. 

Ces progrès techniques, néces- 
saires et Inéluctables, font courir 
aux bibliothèques, encore adaptées 
au transfert d’une information sur 
papier, un danger certain dont les 
bibliothécaires et documentalistes 
sont parfaitement conscients. La 
question est donc : faut-il supprimer 
les bibliothèques et recréer autre 
chose, ou faut-il adapter (et com- 
ment 7) (es Instruments documen- 
taires actuels à ces nouvelles 
techniques pour obtenir l'objectif 
essentiel une meilleure Information 
du lecteur? 

Choisissant la deuxième solution 
pour assurer la continuité, on peut 
proposer les démarches suivantes : 
d'abord s'informer et connaître ces 
techniques : ensuite les utiliser cha- 
que fols que cela est possible. 
L'interrogation documentaire s’effec- 
tue actuellement dans les blblto? 
thèques qui possèdent les terminaux 
et connaissent les logiciels. La misa 
en place d'un réseau des biblio- 
thèques est maintenant une action 
urgente que les pouvoirs publics 
doivent entreprendra pour assurer 
une utilisation plus rationnelle des 
collections éparpillées. Ce premier 
contact avec l'Informatique permet- 


tra ensuite d'envisager d'autres appli- 
cations comme le mini - ordinateur 
pour une gestion intégrée ou le 
vidéodisque pour un stockage éco- 
nomique et un accès rapide aux 
documents.- Les bibliothèques pour- 
ront alors participer à la digitali- 
sation des textes en jouant le rôle 
de serveur ou de récepteur. Leur 
capital documentaire, leur expé- 
rience des bases de données, celle 
des méthodes bibliothéconomiques 
permettent de les Installer au centre 
d’un réseau de réseaux, au cœur du 
circuit de l'information. Les cher- 
cheurs n’ont ni le temps ni la com- 
pétence pour dialoguer avec les 
bases de données et poursuivre l'in- 
formation. Chacun son métier. Le 
coOt de certains équipements (an- 
tenne pour satellite) nécessitera sans 
doute leur Installation dans un orga- 
nisme documentaire central. 

De plus, l’avenir ne sera r» al 
simple ni si manichéen ; les nouveaux 
procédée ne vont pas subitement 
remplacer les anciens, Us vont s’y 
ajouter, offrant A de nouveaux be- 
soins une nouvelle gamme de ser- 
vices. L'imprimé gardera sa place 
pour la lecture de grande diffusion, 
la microfiche permettra le stockage 
et la conservation économiques de 
documente peu lus, l’Informatique 
offrira enfin toute une gamine de 
produits, peut-être plus chers, mais 
combien plus rapides, précis et 
adaptés, du listing à l’interrogation. 

les prévisions doivent aussi être 
prudentes, car les contraintes éco- 
nomiques. sociologiques, ergonomi- 
ques, psychologiques, vont perturber, 
sinon freiner, le progrès technique. 
Tout ce qui est techniquement pos- 
sible n’est pas toujours réalisé. 

Il est toutefois certain que le pay- 
sage documentaire va changer et 
que, dans ce domaine comme dans 
beaucoup d'autres, le résultat du 
changement sera une accélération du 
transfert de l'information. Aux bi- 
bliothécaires, eux documentalistes, 
d'avoir assez de -volonté, de dyna- 
'misme et d'imagination pour conser- 
ver leur fonction d'intermédiaires 
obligés. Leur mot d’ordre doit être: 
s'informatiser ou périr I 

(*) Conmrvstpox en chef à ta 
Bibliothèque nsttonale. 


ch es dans lea répertoires imprimés. 

But ttemifeme étape ■ 


Des livres qu'on ne peut pas lire 


par JEAN MEYRIAT {*) 


E NTRE les bibliothèques et 
leurs lecteurs, les griefs ne 
manquent pas. Tous ne sont 
pas également Justifiés ; beaucoup 
relèvent du malentendu et pour- 
ront être dissipés par un dialogue 
actif entre les deux parties, qui 
doivent être des partenaires : les 
lecteurs ne sont pas de simples 
cliente ; les bibliothèques ne sont 
pas des distributeurs anonymes. 

Mais la compréhension réci- 
proque n’apporte pas la richesse, 
et Je dialogue tourne court lors- 
que le candidat à la lecture ne 
trouve pas un livre dans une 
bibliothèque et que celle-ci ne 
peut rien pour l’aider. Situation 
fréquente, et qui frustre égale- 
ment le bibliothécaire et celui qui 
s'adresse & lui. Cette situation est- 
elle normale 7 

Le bon sens fournit la réponse : 
chaque bibliothèque ne peut satis- 
faire qu’une partie des demandes 


H suffit : < il n'y a qu'à. *. ce 
n'est pas si simple. Le système 
qql vient d’être évoqué existe de- 
puis longtemps : on l'appelle le 
prêt interbiWiothÈqnee ; force est 
de constater qu’il fonctionne, eu 
France du moins, de façon im- 
parfaites. Les bibliothèques man- 
quent cruellement de moyens et 
sont obligées de limiter leurs ser- 
vices : toute la force de travail de 
leur personnel est à peine suffi- 
sante pour traiter, gérer et com- 
muniquer les fonds qu'elles 
conservent. Elles manquent d'in- 
formations précises et fiables sur 
la composition et la constante 
évolution des fonds détenus par 
d'autres bibliothèques : quand 
elles veulent y recourir, elles doi- 
vent agir au jugé. Les bibliothè- 
ques ne manquent pas de se 
transmettre l’une à l’autre les de- 
mandes qu’elles reçoivent et ne 
peuvent pas satisfaire elles- 
mêmes. mais là construction de 
cette chaîne prend du temps et 
reste aléatoire. 

De tels goulots d'étranglement 
expliquent le débit relativement 
faible du système. On estime à 
deux cent mille par an le nom- 
bre de documents ainsi prêtés 
d'une bibliothèque à l’autre, à 
s'en tenir à celles qüi sont contrô- 
lées par l’Etat : ce sont les seules 
pour lesquelles on dispose de sta- 
tistiques homogènes. Le Chili re 
n'est pas négligeable, mais il mar- 
que le retard de la France. Dans 


qu'elle reçoit, maie Q faut que 
l'ensemble des bibliothèques 
puisse satisfaire à la totalité des 
demandes. Celui qui veut lire 
s'adresse normalement A «sa» 
bibliothèque, celle qui se trouve 
sur son lieu de travail, ou la plus 
proche de son domicile, ou encore 
celle dont 11 a l'habitude. Feu lui 
importe que le livre dema n dé s’y 
trouve et l’y attende, ou qu’il faille 
le faire venir d'alüeuis : 11 lui 
suffit de savoir qu'on Le mettra à 
sa disposition soit stzr-le-champ. 
soit après un délai aussi bref que 
possible. H suffit donc que les 
bibliothèques soient reliées entre 
elles par un mécanisme qui per- 
mette à chacune de savoir où se 
trouve chaque livre qu'elle ne pos- 
sède pas, de pouvoir l’emprunter 
et de le recevoir par les voies les 
plus rapides. 


le même temps, en effet, ce sont 
trois millions de documents qui 
sont fournis par une seule biblio- 
thèque britannique, la division du 
prêt de la Britlsh Llbraxy (Biblio- 
thèque nationale britannique). U 
est vrai que cet établissement a été 
conçu pour assurer cette fonction 
de prêt et a reçu dès sa créa- 
tion, en 1913. les moyens néces- 
saires. Construite dans la campa- 
gne, au centre géographique du 
pays, bien desservie par les 
moyens de communication, dispo- 
sant de toute la place nécessaire 
(150 kilomètres de rayonnages II, 
datée d’un personnel de près de 
huit cents membres (quatre cent 
quarante pour la seule section du 
prêt proprement dit», elle est en 
mesure de rendre des services 
qui débordent largement les fron- 
tières des Iles britanniques : elle 
traite annuellement quatre cent 
quarante mille demandes de 
l’étranger, la moitié du flux des 
échanges internationaux. 

A quoi bon citer d'autres 
chiffres? Ils sont toujours sans 
commune mesure avec les nôtres, 
bien que dans des pays comme 
le Canada, les Etats-Unis. l'Alle- 
magne fédérale, les mécanismes 
utilisés soient radicalement diffé- 
rents de la centralisation bri- 
tannique. Tous soulignent notre 
retard, et la situation peu enviable 
du lecteur français. I] est vrai que 
nous disposons aussi duo orga- 
nisme à vocation nationale, le 


Centre de documentation scienti- 
fique et technique du CJîJLS, 
qui. & défaut de prêter les ou- 
vrages ou articles originaux, en 
fournît aussi rapidement que 
possible des photocopies ou des 
microcopies. Mais fl ne traite que 
moins de quatre cent mille 
demandes par on, et ni ses effec- 
tifs, ni son budget, ni ses locaux 
ne lui permettent de faire beau- 
coup mieux. 

Sien entendu, les bibliothécaires 
français n’acceptent pas volon- 
tiers cette situation de pénurie 
Mais ils se heurtent depuis long- 
temps à des obstacles qui au- 
raient pu les décourager, et dont 
l'absence persistante de moyens 
décents n'est pas le plus grave. 
Pis sans doute est l’absence ré- 
solue de voioDté politique à cet 
égard au niveau gouverne men ta L 

JJ y a quelques mois seulement 
que l'on a commencé à travailler 
sérieusement. Le service minis- 
tériel des bibliothèques, qui 
contrôle le système des biblio- 
thèques d'Etat, s'est en fin décidé 
à réserver à l'amélioration du prêt 
<ou plus généralement à la four- 
niture des livres et documents, 
éventuellement sous te. forme de 
photocopies) des crédits spéci- 
fiques. U a reconnu qu’il était trop 
tard, dans la conjoncture écono- 
mique des années 80. pour créer 
on grand organisme centralisé sur 
le modèle an g lais, n a choisi de 
mettre en place un réseau décen- 
tralisé d’une vingtaine de centres 
d'acquisition et de diffusion de 
l'Information scientifique et tech- 
nique, un pour la chimie, un pour 
l 'économie, un autre pour les 
sciences de !a terre, etc. Chacun 
de ces centres s'appuie en prin- 
cipe sur la bibliothèque la mieux 
pourvue en la matière qui est 
aidée â valoriser ses fonds et à les 
enrichir. L'opération a tout ré- 
cemment démarré : elle peut 
réo&ir si des crédits suffisants 
lui sont bientôt affectés — et si 
quelques conditions nécessaires 
sont également remplies. 

Ces conditions ont été définies 
par les professionnels concernés. 
Dès le début de 1880. en effet, aoos 
l'impulsion de l'Association des 
bibliothécaires français (AJLF.) 
et de l’Association des. documen- 
talistes et bibliothécaires spécia- 
lisés (AJ3-BJ3.). cinq association* 
de bibliothécaires ont décidé 
d'agir ensemble et ont créé une 


commission commune. Cette com- 
mission a étaborè une déclaration, 
largement diffusée dans la presse 
professionnelle et des recomman- 
dations aux pouvoirs publics ; des 
démarches sont en cours pour 
forcer l’attention des autorités 
responsables, et aussi pouï sensi- 
biliser aux données actuelles des 
problèmes tous les intéressés, 
c’est-à-dire tous les candidate à 
la lecture. Une des conditions du 
succès est en effet entre les mains 
des lecteurs, rendus passifs par 
des décennies de brimades, qui ne 
savent pas utiliser ce qui est déjà 
à leur disposition ni demander les 
outils qui leur permettraient de 
mieux travailler. 

Nous demandons qu’un cata- 
logue collectif national soit im- 
médiatement entrepris pour per- 
mettre à chaque bibliothèque de 
savoir où se trouve tout livre on 
revue qu'elle ne possède pas. Nous 
demandons que ce catalogne ait 
la forme moderne d'une base de 
données Informatisée, accessible 
en ligne par les établissements 
préteurs et emprunteurs. Nous de- 
mandons que toutes les bibliothè- 
ques acceptant de Jouer leur rôle 
dans un système national du prêt 
soient reliées entre elles par un 
résea u télématique de façon à 
pouvoir échanger sans délai les 
demandes et les réponses. Nous 
demandons que les Fonctions de 
chacun des membres de ce ré- 
seau soient bien difintes, locales 
ou nationales, spécialisées par 
disciplinée ou par type de docu- 
ment Clés brevets par exemple). 
Nous demandons que chacun re- 
çoive les crédite et autres moyens 
indispensables pour remplir la 
fonction ainsi définie. Et pour as- 
surer la cohérence de ces diverses 
mesuras, nous demandons avant 
tout qu’une politique nationale 
d’accàs aux documents soit claire- 
ment définie, après consultation 
des parties Intéressées, et rendue 
largement publique, formulant à 
la foie les objectifs. lea, moyens 
nécessaires pour les atteindre, et 
les échéances à respecter. Les 
Instruments techniques existent ; 
les crédits nécessaires sont peu 
élevés (quelques dizaines de mfl- 
liooa) ; la bonne volonté des pro- 
fessionnels compétents est acquise 
dés lors qu’ils sentiront une vo- 
lonté politique cohérente : Ja ne 
comprendraient pas qu'elle ne se 
manifeste pas maintenant. 

(•) Président de l’Association fran- 
çaise des documentalistes et biblio- 
thécaires spécialisés. 


Goulots d’étranglement 


Répliques à™ André Tuiliier et Laurent Theis 

Un réseau à restaurer 

par JEANNINE MUZET <*) 


L ES articles d’André Tuilier et 
de Laurent Theis étaient né- 
cessaires : il est bon que les 
responsables des bibliothèques 
lourdes de passé, et que leur si- 
tuation au cœur du Paris univer- 
sitaire désigne avec plus d’éclat 
que d’autres à l’attention, soient 
accueillis dans vos colonnes pour 
dire la pénurie dont elles souf- 
frent Maïs il faudrait aussitôt 
ajouter que bien des bibliothèques 
de Paris ou de province, universi- 
taires on municipales sont, comme 
Sainte-Geneviève ou la Sorbonne, 
gardiennes du patrimoine, r fc b p fl 
de trésors bUdiophiliques qtfeH.es 
volait se dégrader ; et que si elles 
n’ont pas grandi sur la montagne 
Sainte-Geneviève ni abrité la 
drague de Gabriel Mataneff, eEes 
n’en sont pas moins en grand 
péril, eUes aussL 

U faudrait aussitôt ajoute]: que 
non seulement la plus modeste 
des bibliothèques acquiert aujour- 
d’hui le patrimoine de 
mais encore — surtout ? — qu’elle 
doit apporter à l’étudiant, à l'en- 
seignant et au chercheur d'au- 
jourd'hui la documentation nécea- 

catfon de demain. Si elle «^bi- 
bliothèque «publique», die doit 
répondre & l'appétit de lecture et 
d’étude de tout un chacun, enfant 
ou adulte ; c’est en particulier le 
rôle des MbEothèquee municipales, 
ainsi que des bibliothèques cen- 
trales de prêt qui; sous tutelle Ou 
ministère de la culture, desservent 
per bibliobus les communes de 
moins de vingt mille habitants. Or 
la plupart des bibliothèques ne 

peuvent pas assurer correctement 
ces fonctions, car l’Etat ne sub- 
ventionne que de façon très in- 
suffisante ce qui est pourtant un 
service public au sens plein du 
terme. H est totalement respon- 
sable du budget des bibliothèques 
centrâtes de prit et des biblio- 
thèques universitaires, fout ce 
qui concerne ces dernières, il y va 
non seulement de l’avenir de la 
recherche, mois également de 
l'avenir immédiat de nombreux 
jeunes dont les études sont com- 
promises. il n'est pas sür que les 
vides déjà creusés puissent être 


comblés : livres et périodiques 
s'épuisent de plus en plus vite ; 
br, depuis des années, les B.U. 
ont dû renoncer à des acquisi- 
tions importantes et supprimer 
des abonnements faute de crédits. 
Itepuis des armées règne pour les 
étudiants l’inégalité des chances 
dans l'accès à la documentation : 
achète en librairie qui peut. 


mais carences qui concourent 4 
mettre le service public des biblio- 
thèques en état de dégradation 
constante — sans parler du déve- 
loppement de nouvelles techniques 
docum entaires, de catalogues et 
services communs, de ■ coopéra- 
tion entre établissements, etc. 
qui fait défaut 7 

C’est aussi depuis des années 
que le Syndicat national des 
bibliothèques (FEN) bitte contre 
cette dégradation, crie trop sou- 
vent dans le désert, invite à des 
conférences de presse — ou. cette 
année, à Bee Assises des biblio- 
tèquas — des gens qui ne viennent 
pas, et se heurte à la politique de 


bibliothèques menée par l’ex- 
majoritc-, servie. — sinon Inspirée 

avec assez de zète par le chef 
du service des bibliothèques au 
nifnïstère dés universités. Four 
nous, ce sont foute» tes bHüio- 
tèques qui sont en péril et qui ont 
besoin de toute urgence d'an bal- 
lon d'oxygène. BTieg formait en- 
semble un réseau national de lec- 
ture et de documentation auquel 
appartiennent amari la Bibliothè- 
que Nationale et la bibliothèque 
publique d'information du Centre 
Pompidou, Ce réseau, que la droite 
a laissé se détériorer gravement, 
est à restaurer et à re s tr ucturer 
sons la tutelle d'une direction 
ministérielle unique. Nous atten- 
dons beaucoup de la nouvelle 
majorité à cet égard. Fuissent les 
m éd ias y aider par une informa- 
tion complète, et en particulier le 
Monda, qui vient de faire un pre- 
mier pas dans cette vote I 


(*) Membre du tnzrasa nation»!, 

iyndlcar — “ — * 

<FBN>. 


Syndicat national da bibliothèque* 
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m à restaure: 


Après la formation du nouveau gouvernement 

Les investisseurs étrangers 
pourraient participer davantage 
an développement da pays 


Cambodge 

LES KHMERS ROUGES 
ACCENTUENT IfURS ATTAQUES 
CONTRE LES FORCES 
VIETNAM1BWES 


LES DIVISIONS AU SEIN DE L ’ ÉQUIPE DIRIGEANTE 

La remise à rhonnenr de textes de Mao Zédong 
viserait à rassurer certains éléments du parti et de l’année 


taupa râîtomieiiM an Cam- ^ di serêSÏÏSr ? m S De notre correspondant 
De notre correspondant en Asie du Sud-Est g* 1 * ~ & ÏF^oSLTSl te. appels en fa^ur de la pro- . 

. , •" . . ' Penh, selon des informations >, P iH-‘ ,-*» p,, v?n- motion de cadres jeunes et Non, il n est pas vrai que Mao 

. Après sa nomination f ■ le fflans et bandits entretiennent parvenues à Bangkok et rappor- du «art F m rhao experts lancés par le nouveau a ^tè mis définitivement au 

- Monde ». du 16 jnületl, ■ le une insécurité- croissante. iéSpule du 20 jSlS. £&££££ cS du parti. MHu Yaobang musée.. Non. il n'est pas vrai 

nouveau premier ministre L’affaire s’est compliquée avec ^ combats ont été signalés en S* e xiMoin e dSm de dans son discours du 1 - juillet, la en tique, parfois 1 res dure, 

mal ai sien, M_ Mahathir l'arrivée en î^S^ena^lL Plusieurs pointa le long de la u n Ç ett- Le lendemain, nouvelle man- des fautes de Mao dans ». der- 

Mohamad, a . sensiblement plusieurs centaines d’immigrante frontière de la Thaïlande et eUe i a direction la moins chette de une du Quotidien du 5? a AwJ n T 

.. modifié, samedi 18 juillet. musulmans de Thaïlande fuyant notamment dans la région d’Ara- maoÏ5te que la Chine ah eue P**ple: ce son u cette lois, aé^c^nonrnsoistc. La preuve^ 

'ïsiffli-eS 5 «ï 5 t Æ* t -iâ 5 t, mm. t&ferss 

ire part; rhypod.^T' d'une ggt^a?îi°SSn t g? S!S! > .-iiî dVSÏSÏ "tggf^Sgf J,? S^ïï” “SS 

participation acràe des Iqtb. à de 2a Chin* et semble aralr été I * oc “ pouiraKnt le laisser croire. Kmls d . acmaUsé Ces testes rérotatioimalreiBn meme ; temps. 

. tissemeuts étrangère au dêve- sie <fe nè pas lui faciliter la encouragée par tes conclusions Le 7 Juillet, une semaine après couvrent la période de l’offen- ““ ^n^ «t iMUmtemeot 

Joppementdrr paya tiche, la soupçonne d'encou- delà récente conférence de New- l» fin du sixième plénum du generale de l'armée rouge SS^ient \S? ffSS™ 

rager en aons-mïïn eette agita- Yorfcque Hanoï a rejetées, Mur comité central le «uotidieu du contre tes troupes du Kuomln- 

Bangtot — Candidat matteu- tion et de nourrir quelque sym- sa pmt e enerprquemeut ». Ittndr peuple publie sur toute la largeur tang. En avrn 1349, le gouver- ^ . te fait a^ que »ao te 

«UT an poste de vice-premier petltie à l'égard dfmnemmt f» jur Bel Dans un communiqué deSa première page cinq télé- J«=ent naltonaliste qmBe Nan- ^:i^ïïaoS?é« M 

ministre. 1e 'prince .RasaJeieh séparatiste musuhnnn. rereani- te ministère vietnamien des eramznes Inédits envoyés nar l‘ n ' sa capitale. Le rôle de Mao pe soient pas mentionnées ne 


Non, il n’est pas vrai que Mao 


ministre, le prince Razaleigh séparatiste musulman, l'organi- le rr minfcfcfere ^vietnamien des grammes inédits envoyés par kin, sa capitale. Le rôle de ( Mao été 

Hamzah, ministre des finances sation unifiée de libération de affaires étrangères a réaffirmé Mao. en septembre 1937, à diffé- en tant que grand chef militeire SSi£S®oSSrîS 

dans la précédente équipe, avait Pattani (PIJLO). quelles résolutions de cette rente responsables de l’armée, «^ ain^ une fois de plus r«Lf- 


capitale. Le rôle de Mao M soient pas mentionnées ne 
que grand chef militaire signifie pas qu'elles n'ont pas été 
;! une fols de plus rèaf- commises. La prudence observée 


annoncé sou intention d’^ndon- ' conférence étaient « Illégales et Parmi cetm^i figure le nom de -inné. Trois jours plus tard, une P“\te cen&al sur i cmaiM 

ner son DorteféufUe s’il n'accé- a « i totalement sans valeur ». Lin Biao. qui apparaît ains i, pour tertre de Mao datée de 1937 a points pourrait donc a 1 occasion 

&SsSSSIjwSiSIL Apparente inquiétude “ iSnÈSi^ £n honneur de» mm g«g * * ***>« ^ m- 

sion de M_ Mahatiifr notamment, ' n en 197L dans un contexte qui ne insiste sur la nécessite d imposer sait sentir, 

soucieux de canservex à ses côtés fl DâfluKOK • Le vice-ministre des -produits soit pas accusateur. Thème cen- aux membres au parti et de Troisième constatation : tous 

un homme tarés apprécié par les maritimes du Vietnam, M. Euynh trai de ces télégrammes : com- l'année une discipline encore plus les textes exhumes depuis quinze 

milieux d'affaires, Ü a accepté de L’arrivée au pouvoir de Cong Hoa, impliqué dans une ment mener une guerre de stricte qu’au commun des mortels, jouis se situent dans la période 

conserver ses fonctions. Le pie- Mah athir, que l’on présente à affaire de pots-de- vin alors qu’il partisans dans l'indépendance et Jutent de 1937 à 1943. Or. dans 

xnler ministre, “oui vient de rap- Bangkok comme un musulman était directeur du service des l'autonomie ? Il s'agit, pense- FaîrP rfp hlWK rhftfï l'histoire mouvementée da PB, 

peler que son objectif nour les <*e stricte obédience et qui a fournitures d’une pêcherie d’Etat t-on, de réaffirmer les principes rd ‘ re “ e t ’ , ü,A cette période est celle où la direc- 

annèes 90 était de porter a exprimé le souhait de renforcer à Ho-Chi-Mlnh-Ville. a été sus- traditionnels de la guerre popu- Les implications d’une telle tion de Mao fut la moins contes- 
30 % la part dœ intérêts des' ^ relations de Ta Malaisie avec pendu de ses fonctions, a annoncé, laire propres à l'année de Ubé- recqrprmndation dans la situation tee Enfin, rien dans ce qui a été 

membres de l'ethnie malaise dan g tes pays Islamiques, paraît aviver mardi 21 juillet, l’organe du P.C. ration et de rassurer ceux parmi présente sont claires. Celles du publié ces derniers jouis _n est en 


30 % la part des intérêts des' £ ™ 
membres de l'ethnie malaise dans 
l'économie, c’éearte pas la possï- 
bilité de libéraliser, dtens certains 

cas. les conditions de participa- j 8 » » » 

tion des investisseurs étrangers au : tÎ v! 

développement du pays. ? 


ds. Le I Nhan Dan. — (AS JP J 


Selon le «Washington Poil» 


PLUSIEURS ENGAGEMENTS ENTRE AMÉRICAINS ET CHINOIS 
ONT EU UEU PENDANT IA GUERRE DU VIETNAM 


qu'inquiéteraient quatrième teste de Mao publié contradiction avec la résolution 

jeudi 16 Juillet par le Quotidien ? ur 1 histoire du parti adoptée par 

du peuple le sont encore plus, le dernier plénum du comité 
Intitulé « Les principes de travail central Au contraire. En réalité, 
du septième congrès ». ce discours tout se passe comme si le Mao 
fut pnmoncê rfâr Mai le 21 avrü d’hier était utilisé pour juetifier 
1945 au cours de la réunion pré- les remises en cause du présent. 
, ET CHINOIS Paratope qui précéda le congrès. Rerte a savoir a cette perpétueUe 


One trouve -t-on rfans ce docu- référence au grand homme est un 
Sent ? La nécessité de renforcer signe de force pu de faiblesse et 
l'imité du parti et celle de bien si eHe suffira a effacer les divi- 


DéCOÜVerfe - cest une affaire qui le concerne, PLUSIEURS ENGAGEMENTS ENTRE AMERICAINS ET CHINOIS J para ta ire qui précéda le congrès, à sa-vo ir^^ettejteipétTi elle 

i/cvmiraw écrtt-iL Cependant, nous von- . lhl ... Que trouve -t-on dans ce docu- réference au grand homme est un 

d'un réseau d’espionnage St. ONT EU UEU PENDANT IA GUERRE DU VIETNAM JS» dî SS^cSe 1 ^ mSÎ f°e«ïo2 S“£«- 

Son rival. M/Musa Hitam duL 0on ^ UB J ingérence dans nos pro- plusieurs engagements ont eu rrtoire vietnamien, par les forces évaluer les erreurs et les mérites 
com3» Sa dott d^Sd' 4 ^ PrCS afiaïres - n lieu entre Américains et Chinois, aériennes chinoises. Plusieurs ap- du passé: l’afflnnation que seul 

«lé nou«a« pTrtriB- mMttn dnront te guerro du Vtetoéro lé- pareils améric ains feron t atetag. 

S ^SS ^Sli ^SSShlS^ ^ «*St SS5f*i Vît SS chS^émSÆ MANUEL LUCBERT. 

s asfc* «srrs sapfsiirnsy — 

GhaÆS^ imoStmioe^ü Trto*™ *i 16 juillet. S'appuyant commando américain voulant lï- cipaL. Se faisant très humble, # Mme sim{me Ve a, prési- 

oui détenait "oe- poste, remplaça n'a pas Les musulmans thdSLan- s Ur différente travaux de «cher- bérer des prisonniers trouva les Mao admet que nul n est înfaii- dente du Parlement européen, en 

2? nS che et des documents officiels « dé- ce [ Iules vides. UMe et qu'il a commis des erreurs. SttS enSTrén- 

géres ‘M. A fimaA - : •Rit. haniiriw* ! Sud sont loyaux jdatS-otode^Zeur classés l'article précise que les Selon l'article, prè^ de cin- meme a le., parti, par prudence, contré, hindi 20 juillet, M. Li 

nommé minis&h da commerce et paris et ont prouvé sans réserves Btats-Uhis et la Chiné ont été quanta mille soldats de l’année évité de le souligner. H va jus- xïannian, l’un des vice-présidents 

de l'industrie. : leur aUèaeancc au roi. Les auto- engagés dans les années 60, dans chinoise se trouvaient stationnés Qti’â se défendre contre les accu- jju p.c. Mme Veü précède en 

de nnoustrie. MX rotins auto- dfô . au-dessus du entre 1965 et 1968, au Vietnam du satlons lancées par un obscur chine une délégation du Parle- 

Pour l’heure; la découverte d*dn ^ feSSenSeS^K Vietnam du Nord et le long de la Nord, soutenant directement les tro^yste selon tequeUes ses ^ européemlttendue à Pékin, 

réseau d'espionnage, qui a abouti 2es opprime en aucune façon. » frontière avec la Chine. Les bom- opérations militaires. Des avions théories n auraient rien en com- dans la première semaine de sep- 

â l’expulatm de trois diplomates “* ,2™ ‘ bardiera américains pilonnaient nord -vietnamiens utÜJsaient fré- mon avec lemarxismeet servent tembre. - (Corresp.l. z 

AûviéÈlfraeK et à l'arrestation de JACQUES DE BARRIN-. les instaHations utilisées, en ter- quemment des terrains spéciale- 1 expression dune doctrine petite- 


réseau d'espionnage, qui a abouti ^ opprime en aucune façon. » 
a lexpulaon de trais diplomates __ 

soviétiques et à l’arrestation de JACÇUES DE KARRIN, 

leur « correspondant » malaislen. 

M. Elddiq Bill Mohanmd, B.ndm i . ~ 

secrétaire politique de M. Maha- ^ ^ 

thln avait soulevé quelque émoi _ 4 T a ^ 


£tMm êt 


les installations utilisées, en ter- quemment des terrains spéciale- l'expression d'une doctrine petite- 
ment construits en territoire bourgeoisie, le « maozédon- 
1 chinois. guisme » t 

, La stratégie américaine, indi- Vis-à-vis de ceux qui ont com- 


que encore le Washington Post, 


i- a achevé, le vendredi 17 juillet. 


ce genre estr rendue publique en 
Malaisie et le premier ministre 
S'est e mp ressé de dire que son 
ancien collaborateur avait agi 
pour des raisons fina ncières, et 
non idéologiques. 

Beaucoup plus préoccupante, 
cependant, semble être la situa- 
tion à la frontière de la Malaisie 
et de la Thaïlande, où guérilleros 
«ramunfetes, séparaiîstes musui- 


pubüera demain 

O IDÉES : Les radios libres. 

O KAN : «Révolution et contre-révolution» (II), par 
Eric Rouleau. 

• « li MONDE DES ARTS H DES SPECTACLES » : La Chine 
et son patrimoine : Sauver Pékin. 


avec la Chine, Pékin craignant, pour sauver r homme ». Parmi myko. un entretien qui n'a donné 
d'autre part, qu’à de nombreuses ceux a s’être égares sur La voie jj €U à aucune déclaration. On 
I occasions la guerre ne s’étende à tortueuse qui mène au commu- estime que M. Bao a tenu à 


I voient pas franchir leurs avions des mérites dans la naissance da chinois des affaires étrangères, 
afin d'éviter, en principe, ces en- mouvement marxiste en Chine au M. Huong Hua. La volonté de 
I gagements. Mais ceci permit à la début des années 1920. malgré normaliser les relations avec 
Chine de consolider son assis- les divergences qui le séparèrent Pékin n’est pas contraire à la 
tance au Vietnam du Nord et sa d’eux par la suite. Quelles conclu- pounsuite de l’amitié soviêto- 
Drésence militaire dans ce cor- sions tirer de tout cela? La pre- indienne, a-t-il affirmé. — 
rldor. mière et, semble-t-O, la plus im- ( CorrespJ 


Du côté de Fiction 8c Cie - Du côté de la poésie 


T' HBh 


M vV;; : .V > 



CLÉMENT LÉPIDIS UEgjgJ ' 

Cyclones KH 


UNE AUTRE Q3 

Ip PAROLE g 

P i! 

I Si 

mB H 

AtjxÈanoÿs arsEtm. ' 


François Rivière 
éclaire la personna- 
lité de cette fasci- 
nante Anglaise qui 
allait devenir Parti- 
san d’un art très so- 
phistiqué s le “Dèteo- 
five NaveP britanni- 
que. 


La critique est una- 
nime ,’Gibier de po- 
tence' (culpabilité 
oblige Q a été salué 
comme le meilleur 
livre de Vonneguf 
depuis "Abattoir 5". 


Claude et Laura, 
photographes, vont 
vivre une folle et 
merveilleuse histoire 
d'amour. Claude a 
écrit leur histoire à 
toute vitesse, à toute 
joie : comme une 
photo. 


L'auteur de ces poè- 
mes avoue n'avoir 
pas disposé que du 
seul recours au déli- 
re poétique, mais à 
un délire nettement 
dirigé vers une re- 
cherche, très lyri- 
que, de l'absolu 


L'un des plus impor- 
tants poètes d'au- 
jourd’hui analyse les 
mouvements d'une 
double expérience, 
religieuse et poéti- 
que. 


Une inspiration qui, 
dans son caractère 
de violence et 'de 
cruauté érotique, 
n'est pas sans évo- 
quer ce qu'il en tuf 
des pièces interdi- 
tes de Baudelaire. 


TOUT \1 ETE POUR LIRE AU SEUIL 




I 
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AMÉRIQUES 


Argentine 

Les syndicats péronistes lancent 
un ordre de grève générale 

La Confédération générale dn travail argentine IC. G.TJ , de 
tendance pèroniste, a lancé un mot d’ordre de grève générale 
pour le mercredi 22 Juillet. La C.G.T. entend poser la qtmstwm des 
salaires et réclamer de plus grandes libertés politiques. CTest je 
premier ordre de grève de cette ampleur depuis la prise dn 
pouvoir par les militaires en 197 B. D'autre part, cinq organisation 
importantes ont constitué une - junte politique » qui est un aefl 
lancé au gouvernement du général Viola. 

Les parfis reprennent Hnitiative 

Correspondance 

Buenos-Aires. — Après l’accord formations ne 
Intervenu, le 14 Juillet, entre cinq cétërer je processus de «stracto- 
organisations poÜ Uques argentines ration des partis. Le nxUfXJiane 
parmi les pli» importantes. le senràfc >» 

gouvernement du général Viola principal bénéficiaire 


— ii.r-ur.-T. u w.— . — - de l’opé- 

S avoir perdu rtmtïative'face ration jum eeuiement «ares que 
aux civils. Les représentants de c’est lui qui en a Pris 
ITJnion civile radicale, du Parti V». son traditionnd 


* affaÆ 


Insticialisme, est 


justiciallste, de te Fédération dé- 
mocrate-chrétienne, du Moave- „ 

ment d’intégration et de dévelop- 

peinent Ge Arm <j e l’ex-nrâeldenfc véritables chefe, te mouvanent 
Ftradlai) et du Parti mtranst- pé ^^J X3 ?î; 9L*2SaS2ÎSmï 
gwrnt (de centre gauche) ont 

formé une junte politique qui ce 

s'adresse A « toute la communauté 2? 

argentine par-delà les différences sStS^r H 

politiques, religieuses, éconimi- 
qwes/sociales et culturelles » afin 

£%ODd» 1» g»» crut du pan. B^MS'qfiS 

Cette décision, qui couronne une viennent de réaliser et « la nma 
série de contacte amorcés parles d£ P«btoi (Kieure dupeupfe) 
radicaux avec les antres Torces t» < *e im Ils 25L p ®wi a 
politiques. Il y a un m ofo. débkj- levée de Pétât d e siè g e, rolab ora- 
que la vie politique et donne un 


que de l'action, saie porte égale- 
ment un rude coup aux projets 


Mais de nombreux dirigeants 
ne cachent pwtt qu’ils sont dlspa- 
Js? Httebâûnââ’MdTniJëttaë *fc » faire des coMesaons sur le 

conviction eu les militaires, ta eehaiige d’une ouverture politique 
deuxième étape du « dialogue ph» rapide et plus large. Les 
politique », dont le démarrage est " **" l “ **“ *'“* “ "" 


politiques. 

Quant au projet prêté aux for- 


JACQUES DESPRÉS. 


eerait le prolongement politique 

du gouvernement militaire, il est et les radicaux, joua un , UR . 
peu probable qu'u voie J amate le dan» le procmnis coudulsant 


joui. L’accord signé entre les cinq élections d « z 


PROCHE-ORIENT 


Les échanges de tirs continuent à la frontière israélo-libanaise 


Au coure d’une conférence de presse 
tenue A Beyrouth. M. Yasser Arafat, a 
déclaré, lundi 20 juillet, que ÎOJ-P, se 
considérait « eu état de guerre - contre 
Israël et que les Palestiniens n avaient 
- rien A perdre * dans ce combat Le chef 
de mU*. a, par ailleurs, qualifie 
M. Bégin de « terroriste notoire » et a 
critiqué le gouvernement américain pour 
son soutien à l'offensive israélienne 
contre les Palestiniens. « Nous sommes, 
comme vous le savez, an neuvième jour 
de la g uer re palestino-lsraélienne -, a-t-il 
dit expliquant que les Palestiniens avaient 
retenu leurs armes lors des deux pre- 
miers jours de l’offensive Israélienne, 

Jérusalem s'inquiète de la dérïsion américaine 
de suspendre la livraison d'avions F-16 

«faits de Je première page.) ré^majOTjKttae gO0 = le_atePO; 

oant qu_ 

certaines par les raids des derniers Jouis, 
V puisque les tire en direction de 


avant de - riposter -.Ha ajouté que les 
Palestiniens cherchaient à obtenir une 
• paix juste », fondée sur la création 
d'an Etat palestinien et le droit des Pales- 
tiniens à retourner dans leur pairie. 

Aux Nations unies, le conseil de sécu- 
rité procédera à des consultations & hnis 
clos ce mardi soir sur la - situation an 
Proche-Orient ». H s’agira sans doute de 
la reprise des travaux du conseil sur le 
recours du Liban au sujet des attaques 
israéliennes du 14 juillet et des jours 
suivants. 


«fane la nuit de lundi à mardi. Un com- 
muniqué israélien a confirmé, mardi 

matin, que pendant toute la durée de la 
nuit précédente des rafales de roquettes 
katiouchas avaient été tirées & plusieurs 
reprises sur le < doigt de la Galilée » 
(pointe nord-est d’Israël) et la Galilée 
occidentale, à partir des positions des 
fedayin au Liban, sans faire cependant 
de victimes. L’agence palestinienne Wafa 
annonce que des vedettes israéliennes et 
F artillerie & longue portée ont pilonné 
durant la nuit plusieurs positions sur la 
côte et & l'intérieur des terres, notam- 
ment dans la région de Za hr a n i. 


détermination des Israéliens. 

Le premier ministre a déjà fait Liban était en au gm e nta ti on , les 
savoir & M. Habib, tors de leur 19 et 20 jafllrt. Des militaires Js- 
rmcontre du 19 juillet, qu’un raéltens admettent que l’offen- 
cessez-le-feu aurait pour effet de sive déclenchée le 10 juillet n'a, 
permettre à l’OLP, de se réorga- pour le moment, pas encore drame 
nlser et de se réarmer an Sud- de résultats décisifs, bien qu*fls 
Liban, pour ensuite reprendre les soient persuadés d’y parvenir & 
bombardements. D'Autre part, plus an moins bref délai 

On imflveoMfl} d'exode 

A un cessez- fe- feu, Israël pré- gravité des événements mais» 

^^eshüusï ssil^s^SjSStb 


terroristes», qui 

_ n'ont k pour seul but » que de 

Palestiniens à mettre un terme S’attaquer _ anx rivlls. « Cepen- 


Begin, pourrait obliger les 


le-reo, a ooænir un rcuws inura- r~~;° ,7. ,.r 7 > n . , iâVfe«ri 
tinien des positions occupées par leurs Quartiers generaux.» 


iu wi semaine, vivent la plupart du 


H. RAYWMtD EJHJÉ : le Gatmil de sécorité doit pmdre 
des eremres eoereftires centra tenta. 

M. Raymond Eddé, ancien pre- et les bombardements intensifs 
rnier ministre libanais et député d'une armée Tégulière ^un Etat, 
de Jbeil. actuellement en eril IsraSL, membre de VONu, qui, de 
volontaire en France, nous a surcroît, refuse d’exécuter ses re- 
adressé une déclaration dont nous solutions et se trouve eu état 
oublions ci-dessous dee extraite : ^armistice avec VEtat libanais. 
pumirara , n incombe donc m Consea 

« Bien axant Vattaque palesti- ^ sécurité de prendre à Végard 
vienne de Nohartya. qui a fait d’Israël des mesures coerc&tves 
trois morts, r aviation israélienne prévues par tes articles 41 et 42 
avait mis au pomt une escdüute ^ charte de VONU. n faut 
de la violence, bombardant des aussi espérer que, eu raison des 
dramstaces graves et des mena- 
fleuve Litcmi — constituant la cej la paix internationale, 

fameuse Ugne 1 5®KL?HLS.2ï B ® aucun des cinq grands ne se 
ni la Syrie ne doivent franchir — permettra, d’opposer son veto, 
pour finalement bombarder son- « n incombe d'autre part à la 
vagement Beyrouth-Ouest, fai- ugue arabe de se réunir immédia- 
tement pour examiner vn éventuel 
blessés en grande majorité Liban Tetn tit des Etats arabes de VONU 
nais. au cas oà le Conseil de sécurité 

> Cria dit, en ne peut pas ne se refuserait à tumdaamer Israël 
pas distinguer entre les actions et à prendre les mesures qui stm- 
d’im commando palestinien qui ne posent pour mettre un terme aux 
relève pas de l'autorité libanaise attaque s d’Israël contre te Liban. » 


AFRIQUE 


A TRAVERS LE MONDE 


EI Salvador 

m L'ARMEE SALVADORIENNE 
a attaqué, le lundi 20 Juillet, 
des poches de résistance de la 
guérilla, situées de part et 


bres de plusieurs organismes 


bats. — (U J» J J 
I FLtiaitauwS DIRIGEANTS 


New-York, 
projet de construction d’une 
base militaire dans cette 
région d’Haïti resurgit pério- 
■*’ ‘ mais, selon les 

rces, la signature 


Italie 


composition de la Junte dirï- scandale de la loge P 2 et 


par M. Duane, rapporte 
te (Veto York Times du 21 Juil- 
let. M. Juan Ylncente MaJdaco. 


ptisoanê pour exportation illi- 
cite de capitaux (te Monde des 
‘ 4 juin), a été 


Suisse 


légèrement btessées, lundi 
après-midi 20 juillet, par 
l’explosion d’une bomba, om a 


cée dans un potting près du 
hall d'entrée de ra&oport de 
Zurich. Une Orgaaiaatira 
9 juin, jusqu’alors inco; 
des services de police, et qui 
avait déjà assure être respon- 


la responsabilité de ropé- 
ration. Le nom de cette orga- 
e des 


référence à 2a date de l’arres- 


poqgamnè, lundi 20 juillet, par tation à Genève d’un jeune 

le tribunal de Milan, à quatre Arménien qtri avait tué un 

» - 1 — employé du consulat de Tur- 


d’Etat adjoint pour les affaires 
interamèricaines, que « Was- 
hington ne soutient plus de 
manière inconditionnelle 
M. Duarte ». Les hommes d'af- 
faires souhaitent un retour A 
une politique économique plus 
conservatrice, ce qui correspon- 
drait, selon eux, aux 


que « le principal danger ne 
venait pas de la gauche, mais 
des milieux conservateurs ». 


également banquiers, ont été 
condamnés à des peines de pri- 
son ferme — 

très lourdes 


. — (A^F.P^ AJ>J 


Tchad 


Haïti 


ont été relaxés pour insuffi- 
sance de preuve. Mais tes 
quatre condamnés ont pu 
bénéficier de la liberté provi- 
soire. — Reuter.) 

Nicaragua 


• QUATORZE IMPORTANTES 


• LE GOUVERNEMENT DE 
— . CLAUDE DUVA- 


et trois • le PROGRAMME MONDIAL 

«* ONU-FAO (PAM) a annoncé, 

jeudi 16 juillet, l’octroi d'une 
aide alimentaire d’urgence 
d'un montant de 2,2 millions 
de dollars aux populations du 
Tchad affectées par la guerre 
civile. L'envoi dB cette aide, 
3 450 tonnes de cétréales, de 
lait en poudre et d’huile co- 
mestible pour cinquante mille 

— ‘effectuera sur une 

cinq mois. — , 


1e gouvernement ainsi qu'use 
partie des terres non exploitées, ~ 


Etats-Unis, contre 600 millions a. annoncé le 19 juillet M. Da- 



crise en 1971 

Lu pba mate « hpba Bbatrie As 
nmaedsam œ ,460pagaail980lEa 
nue fff F (li. Bear- 

^TBfiSfcssiaBf 


que les entreprises ou les p ro- 


de six mois seraient i 
Usées. Cette mesure a un 
rétroactif, ce qui vise ks r 
sans en exfl de l’anden c 
teur Somoza. — fUJ* JJ 



Sénégal 


• L’UNION POUR LA DEMO- 
CRATIE POPULAIRE (UDJ>.- 
marxlste) a été autorisée au 
Sénégal, où elle devient le 
dixième parti politique, annon- 
ce- t-on officiellement, lundi 
20 juillet, & Dakar. Cette 
reconnaissance résulte de 
l'application du multipartisme 
sans limitation institué le 
34 avril sa Sénégal. — (AJ’J*.) 


du mois de JmUet 

EST PARU 

4 u sommaire : 

• MAROC : Les limites 
de la « démocratisa- 
tion » 

• L'Italie sons te règne 
da scandale. 


volonté de s tenir bon » coûte que 
coûte, constatée durant les pre- 
miers jouis Oe Monde du 18 Juil- 
let) s'est considérablement 

émoussée. Dette fois, î 


Sbmoneh, la plus touchée, où de 


Juge s intolérables» parce qne,à 
son avis, s ü faut continuer de 


que peu d’écho. A Naheriya, les 
touristes ont évacué te station 
balnéaire. Les hfitels et 1e village 
du Club Méditerranée (à cinq kilo- 
mètres au nard de Nahariya) ont 
été fermés. Les autorités ont 
organisé une vaste opération de 
secours et d'&ide aux habitante 
de Galilée. La télévision diffuse 
des programmes spéciaux pour 
les enfante condamnés & rester 
enfermés toute Za journée Mais 
cet effort n'empêche pas 1e 
raèoon lentement de s'exprimer & 
propos de r Insuffisance des mesu- 
res de protection dans certaines 


Dans son allocution à te Knes- 


d*un gouvernement _ _ 
laquelle les travaillistes 

opposés, malgré tes propositions 

de M. Bégin, d’une critique à 
l'égard du gouvernement, qui n'a 


ce qui pourrait être obtenu avec 
la participation des travaillâtes 
dans la prochaine coalition gou- 
vernementale, ceux-ci s’étant 


Lots de cette première réunion 
de la Knesset, avant même l'achè- 
vement des négociations entre- 
prises par M. Bégin pour la 
constitution d'une coalition, oe 
dernier a pu constater qu’elle se 
traduisait déjà dans la réalité 
puisque le candidat du Likoud à 
la présidence de r Assemblée. 
M. Menahem Savidor, a été élu 
par 61 voix contre 56 et 3 absten- 
tions. Cette majorité, réduite au 
strict minimum nécessaire, cor- 
respond exactement à celle 
qu’entend constituer U. Bégin 
<Tlci à la semaine prochaine. 

FRANCIS CORNU. 


Touilla 

Tous les dirigeants 

du Mouvement de la tendance islamique 
ont été interpellés 

• :-i . De notre correspondant 

Tunis, -r Une quarantaine dé naissance dn parti com mu n i ste 
personnes appartenant an cou- (le Monde du 21 juillet), risquent, 
tant islamique ont été lntarpel- si le silence officiel subsiste, de 
Lêes dans la suit .du samedi 18 venir tempérer la satisfaction 
a_ dimanche 19 juillet par les qu’affichaient depuis quanmte- 
serviees de police, apprend-on de h uit heu res la plupart des autres 
tans proches. Parmi elles figu- . mouvements d opposition qui — 


qui défend des thèses radicales, solidariser avec les religieux, 
dont le président et le secrétaire 
général, MM. Rached Ghannou- 
ctai et Abdelfattah Mouron, et 


MICHEL DEURt 


plus à gauche. 

Etant donné le mutisme offi- 
ciel, an ignore encore ri 


(I) Aussi ZQsfcKliafts qu’lis aient pu 
Être, les chante Israéliens entonnée 
le 14 juillet au club paraissent 
n’avoir été qu’un prétexte a renva- 
Miwrnneut du vinage par de Jeunes 


interpellations ont eu lien aux Scnïpéa - ne* a£nùïe" on is juüLct)' 1 
seules fins d’interrogatoires qtd 
peuvent se prolonger pendant une 
•période isaStermlné^ le délai de 


garde à vue n'étant pas limité 
par un texte, ou si elles font 
suite à des accusations précises. 

Les intégristes, qui se sont sou- 
vent distingués depuis plus d’mi 
an, y compris par des actes de 


mois de ramadan qui a débuté, 
te 4 juillet. C'est ainsi, semble- 
t-il, que certains d’entre eux — 


i se proclamant btis — i 


du village dn Club MÉditer- 
ie de Korba, dans le 
Bon (1), à div an Incidents 


les plages, à la diffuskm de tracts 
menaçant de plastiquer les salles 
de spectacles fractionnant pen- 
dant les heures de Jeûne et a la 
■* — - an sein même des 


î v 

le gouven 
agréaient ] 


critiquait sévèrement l'attitude 
des autorltterA régard de la râl 
glcm et dénonçait les « obstacles 


qu’eUes dressaient devant le 
de. la prise de 


quelques heures après la recon- 


JulHet, au si^e du parti soda- 
u^tef M. Mangi Sooh, directeur 
du parti socialiste destourien. 
L’enttetica, selon le PA, a porté 
sur révdution de la situation 
politique en Tunisie. Les deux 
parties sont convenues < de pour- 
suivre les contacts qui ont été 


Centrqfrique 
U FIANCE 

SE DÉCIABE « SURPRISE » 
DES RÉCENTE DÉCISIONS 
DE M. DM0 

j A Paria, dans les milieux anto- 


?«tattan de leurs dirigeants et 
2a création dlm tribunal dYacf**- 
tion (te Monde du 21 jufflet). 


* Nous nous interrogeons, pré- 


nistre centrafricain, M. Simon 
Narcisse Bozanga, avait insisté 
le caractère démocratique de : 


rcajpfewe «g rmAtipartisme. » 
, Le porte-parole dû ministère 
des relations extérieures a déclaré, 
en réponse à une question : “ 


condamnons Je lâche attentat du 

14 juillet, qut ne peut que compro- 
mettre le réarmement éamond- 

r et politique défit difficile de 
Révvbtiqtie Centrafricaine. » 
Puis fl a ajouté ; « Nous nous 
interrogeons sur. la portée des 
décisions prises par le gouverne- 
ment cer d r af riùtin. 


classe préparatoire 

vvui -Œwfctef Mon m le touâ iBteMQtogqua a a, amaeanon 

V oSttian n nfrew Ou te «et w»u a da itam 

CEPE S g ' "** ^w^ jasaBsas j 
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PROCHE-ORIENT 


IRAN : révolution et contre-révolution 


(Suite ie fe première pagej. ■ :. 

Des cigarettes américaines 
— portant estampille ira- 
kienne ! — sont rendues 4 Ja 
calée pour l’équivalent de lfl 4 


cham ps de bataille ou au cours 
de bombardements. Plus d’un 
million (on cite aussi le chiffre 


plus souvent, dans des o pm ps de 


16 francs le paquet. La contre- toile, de la charité de l’Etat ou 
bande est florissante entre les de leurs concitoyens, 
deux pays en courut. Et -pourquoi Pourtant, les combats ne sont 
pas? Puisque Téhéran et Bag- ni étendus ni spectaculaires. La 
dad ne se sont pas formellement ligne du front est, à aueioues 

déclaré la guerre et continuent, courbes près, la même que celle 

théoriquement, il est vrai, 4 qui s’était stabilisée en novembre. 

entretenir des relations thplo- Malgré un flux et un reflux, 
matiquss. En revanche, pour des constants des armées, l’ équilibre 
raisons tout autant incomprè- des forces n’a pas été rompu. 


distan, les maquisards tiennent la 
dragée hante aux forces de Téhé- 
ran quand ils ne sont pas relayés 
par les soldats irakiens. 

A l’autre extrémité du pays- 
nu Sistan-Baluutchifitan, une gué- 
rilla analogue 4 celle du Kurdis- 
tan paraît se développer. Des 
groupes armés, sous la direction 


lement, devrait atteindre sept 
mille avant la fin de cette année, 
selon les autorités. Ces dernières 
indiquent encore que les recrues 
sont en voie d’entrainement daus 
un camp situé de l’autre côté de 
la frontière, au Pakistan, sous la 
supervision d'instructeurs ameri- 

Quôi qu’il en soit, la situation 
paroi t menaçante. Les Baloutcïis 


dépits la révolution. Et cela mal- 
gré i’û coord conclu avec les Etats- 
Ünis au au Je: des otages qui c’a 
restitué à l’Etat iranien qu'en ri- 
ros 3 milliards de dollars «sur les 
24 milliards que revendiquai!, 
Téhéran .i. Malgré encore l'expor- 
tation de 1,4 ai: il ion de barils/ 
jour de pétrole qui rapportent 
ûflnueiiemenî ifl à J 8 milliards 
de dollars. L’Irak, pour sa part, 


le Maroc, accusés de soutenir 
I' « agresseur irakien 
Mais; an fait, où est cefcfce 


filons irakiennes sont implantées 


guerre que l’on qualifie, & Téhé- 
ran, d’ s introuvable -p ? Si 
l’opinion internationale s’en 


désintéresse, les ~ Iraniens la 


continuent à guerroyer contre 
des francs -tireurs aux abords 
de Khouninshahr (ex-Khorram- 
chahr) ; d’autres piétinent depuis 
la mi-octobre, à quelques kilo- 
mètres (TAbadan. qu'elles assiè- 
gent de trois côtés. Les assauts 
lancés contre la base stratégique 
de.DezfouI ont été brisés. Plus 
au nord, Qasr-El -Chirine, loca- 


Ltrat dans leur chair. Même la mi-octobre, à quelques kilo- 


des guirlandes multicolores, on - lancés contre la base stratégique 
remarque au seuil de modestes de Dezfoul ont été brisés Plus 
demeures, les « hejïes », - les çha- au nord, Qasr-El -Chirine. ' loca- 
pelles mortuaires, elles auesl deco- lité frontalière, qui /yrrmnnnA? la 
rées de lampions pour célébrer route conduisant & Bagdad. a été 
le sacrifice des «martyre» : transformée en forterS^ue tes 


été tuées ou blessées, sur les 


transformée en forteresse, que les 
Iraniens ne pourront pas, en 
revanche, reconquérir dans un 
avenir prévisible. 


plient les coups de main, incen- 
dient les récoltes sur des terres 
fraî c hement occupées par des 


suite d’une attaque qui a coûté 
la vie à trente- trois membres des 
forces de l’ordre. Le nombre des 
maquisards, d’un millier actuel- 


L’annement lourd — avions de 


Grande-Bretagne, refusent de lui 


sous le couvert du Front de 
libération du Balûutchistan, a 
pris les armes pour revendiquer 


U guerre sur plusieurs fronts 


; financières 

la République démocratique d’Al- 
lemagne et la Corée du Nord. Or 
l’Iran n’a plus ea réserve que 
moitié moins d'avions de combat 
et d’hélicoptères, cinq fois moins 
encore de chars que ne possède 
l’Irak. D'où le ralentissement, 
voire l'arrêt virtuel, des opéra- 
tions offensives aériennes et. sur 
le terrain, la guerre de position 
le plus souvent conduite non pas 


propre produc:: on pour le compte 
du gouvernement de Bagdad, ce 
qui laisse à celui-ci une aisance 
de trésorerie évaluée entre 20 et 
25 milliards de dollars en devises. 

Le gouvernement de Téhéran, 
qui n'a pas d'amis aussi généreux, 
u calculé qu’il lui fallait doubler 
ses ex porta -.ions de naphte pour 
équilibrer son budget H dispose 
pour ce;a de moyens techniques 
et matériels. A l'exception de cel- 
les d'Abadan et de Kermanehah, 
détruites par l’aviation irakienne, 


tourne plus qu’à 40 ^ de sa capa- 
cité prerêvolutionnuire. L agri- 
culture, après un essor éphémère, 
périclite suite à l'effondrwnent des 
structures du secteur moderne. Le 
taux de croissance du F -N -B- a 
baissé de 30 ^ depuis la chute de 
la monarchie- Lé chômage a 
a ne int, selon des estimations 
divergentes, de 2,3 à 4 millions de 
personnes, sans compter les réfu- 
giés de guerre Officiellement, le 


de conclure que la «normalité» 
qu'affiche la ville de Téhéran 


fëres, la quasi-totalité de ses sta- 
tions de pompage et ses oléoducs. 
Mais Je cartel pétrolier Interna- 
tiona! boude U République tela- 


De toute évidence, les forces sud et 4 l’ouest contre l'armée 
I ranienn es sont capables de. résis- irakienne; plus au nord contre 
ter aux envahisseurs mais non les guérilleros kurdes de M. Abdel 


être en blissement, politique et militaire. 


effet, sur plusieurs fronts : an vinces de Kermanchab et du Kur- 


1’ embargo européen, préfère traï- le plus souvent conduite non pas Saoudite continuera à inonder le 
ter exclusivement avec l’Irak, l’un par 1 ■armée régulière mais par les marché international de sa p ro- 
de ses Clients privilégiés, pasdarans, dont les tâches son: duction, que les réserves mon- 

LU.RJS5. ne peut se substituer désormais partagées entre le dial es seront aussi abondantes. A 
aux puissances occidentales, à maintien de l’ordre à l'intérieur moins, bien entendu, crue l’Iran 
moins que Téhéran ne décide, ce et la défense des frontières. ne consente de sérieux rabais.- 

qui paraît exclu en pleine guerre. S’il était vrai que l'argent est 

de restructurer ses armées sur le le nerf de la guerre, la défaite de Le problème des revenus est 
modèle soviétique. L’Iran est dès la République islamique serait crucial pour la République de 
JoT3 contraint à acquérir, su mar- inéluctable. Ses réserves interna- Khomemy. Non seulement pour 
ché noir international les pièces tionales fondent comme beurre financer la guerre, mais aussi et. 
de rechange nécessaires à son au soleil : de fi milliards de doi- surtout pour assurer la. survie du 
matériel américain, à acheter des lors en janvier, elles s’élèvent à régime en redressant une écono- 


Les dirigeante ont développé une 
mentalité d'assiégés. Us sont per- 
suadés que les puissances étran- 
gères ont tout mis en œuvre pour 
étouffer la République islamique 
de l’extérieur, mais aussi de la 
miner de l'intérieur. Ainsi les 
rébellions kurde et baloutch, la 
guérilla des Moudjahidin du peu- 
ple et des « gauchistes i> marxistes, 
l'agitation entretenue par les 
bourgeois «libéraux», couronnées 
par la « dissidence » de l'ancien 
président de la République. 
M. Boni Sadr. sont-elles mises au 


compte du « complot rampant » 
de r impérialisme. La République 
islamique s'est dès lors lancée, la 


la r terreur révolutionnaire y>. 

ERIC ROULEAU. 


ché noir international les pièces 
de rechange nécessaires à son 
matériel américain, à acheter des 
armes légères h des pays tels que 


i soleil : de fi milliards de doi- 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


LE débat SUR LA RÉPRESSION DES ÉMEUTES AU ROYAUME-UNI 

le Royal Ulster Constabulary se veut un modèle d’efficacité policière 

■ . . .—IJ- «.nvrica Attilk due 


LA FIN DU CONGRES PE VARSOVIE 

HL KAHIA: bous devons être le parti 
du renouveau socialiste 


L Ull IIIUUU1U u r UU , _ „ t T 

t nerès s'est séparé après avoar adopte 

^ — --s -s 

d'Irlande du Nord, lundi 20 juillet. Un PO 8 ** 4 to formule d’un officiel. Mais les ffrroirtes la -pierre angulaire- de la poUtique étrMgôred nltérienremont par le comité 

SSTété cttmpü. ne» «rt» de "■y™, 1 ": "rot * Ve"*'»*™ 1 ' «■* ** £ b Pologne qui - restera on sonmis > ntnr rem nox <« 

... u n ans tncrodii*. D'autre part, état d uartherrr ^ Irrland office ffn'en présence ^ de la communauté socialiste -. adrt taPJ*^ un cours d'une conférence nationale. 

Stê de Kieren Dolort» et K«nn innea^s ^^^^dec détenus de r/al «K»» ^er seerêtaire. - Nous devras »etoagm- gnes an co . , 

S grévistes de ta /otai eut jrfneut n ta prison jfcFortane. Ce dernier suroît re/usé tout ^ dŒ ^nouveau somaHste. ta ï«rS * £ D-aatn part, des négocions devaient s 

de MMefdepuis eneiron deux moisi, s'est encore J f^ btan ia ne portait pns sur tes demondrato )ntte mntre i ro adversaires dn spdaUsine etta vrfj. ce mardi » Szczecin ei*e ta gouvOTem 

rtlêrioré - mieSca et te mission des enroués o/ficieis sursit conlre . r êTOIntion. . n a préconisé «rdïn m qm onttancénneod» de gn 

dCte T%oraem /retend O/üee n™»»' “ ““Sente sociale - qui ponrrsit se fon tosnr rt te «S^docltms reremdiqnent^ 

éedssoirea. ce mordi 4 l'nuBe. ou cfteoet des ffrt ecnoue. „ une - large alliance - de - cttoyens reçpm £?2an le gouvernement de Tnca 

' rrsôi-pril personnes arrêté es est sables - indépend amment de leurs convictions qo iariaî couda le 5 mai 

Belfast- - Le Royal Utter De notre envoyé spectal Zmde », estime un de ses res- le m7c^«ïoes. 30031 * 


ZS&SrZ ; J 25 rv™. ce ÏÏ5S la ^ ^ négocions deva^on- 

<te rdepuâ environ deux mois), s’est encore entretien s - ü ne portait pas sur les lutte contre les adversaires vrir co mardi à Szczedn to mnvOTement 

détérioré. grévistes. et la mission des envoyés officiel* aurait contre-révolution. . Il a préconisé et Ies dockers, qui ont lancé ^ 

U Northern Ireland Office a «J°J« ' *** £ftoué. 1* - entente sociale - qui pourrit se nr jeudi. Les dockers revendiquent r»W|j* 

émissaires, ce mardi A l'aube, au chevet des gré ecnoue. m « large alliance - de - citoyens respo^ j”** , e gouvernement de l’accord 

' '..f. Ttil personnes arrêté es est wuffBC sables - indépendamment de leurs convictions ^ -«. imyfai conda le 5 mai. 

Belfast. - Le Royal Ulster De notre envoyé spectal », estime un de ses res- sanies social et salariai co 

Constabulary est place depuis ponsabJes. et “ e 0113 y _ - • ri r ' * i Jt 

’æ&gHZÊ. SSSSEgg £ÇSRê Pour Moscou, le pire semble avoir ete évité 

l'action clandestine et violente t ^ consignes de sécurité récemment, dit-on a BenaOT. m. ««*■ A,AUWVV “ 1 . „ ... 

dvTnmnisaUons armées — en Sui ne »nt pas sans rappeler consulter leurs collègues nord- dant qqe si te pire _a été évite 

fédérale, en Italie, en ^ u&5 des personnages de films ou irfandais du RUC. Ce xœttle Moscou. — Le lendem&ta^ la De notre correspondant congr ten^^ P- *fff a 4dSnPfc 
Espagne, par exemple. Mais le de romans d’espionnage : les noms cas, en particulier, de repnêaen- Clôture du congrès du POUî 1 , la jœ umertitnto préi^dan^ie 

RUC doit faire face en perma- propres apparaissent le moins tante d ela police de B^lm-Oues^ presse eoviéaque publie de larges ^ «* nne analyse congres avaient ^sett^ dabom 

nence, depuis plus de deux les Itinéraires varient qui redoutent de ne iwuvolrfaire ^ discours du général 

lustres, à la fols aux offensives Constamment et ne sont de toute f.ice à de nouvelles flambeœ de jamzcjefci et de Ha dernière toter- 

de ÎTRA provisoire et de TOULA, x^, jamais directs, l’usage du violences des jeunes squatters, et mention de M. Kania, mais ne 

aux manifestations souvent très t^rfione ou des liaisons radio aussi de poUcieisOTasses apres ^ aucun commentaire sur , le 


^ deux noæible, lœ^inéralres varient qui redoutent de ne jwmrrèr faire Extraits Ai discours du gà 

offensives î^tamment et ne sont de toute face à de nouvelles flambées de JaxU2Kli£ ^ et de Ha dernière ü 

le TOILA, façon jamais directs, l’usage du violences des jeunes squatters, et wrririon de M. Kania, mai 

rvent très t |j^ lone ^ des liaisons radio aussi de policiers suisses apres ^ aucun commentaire su 

moins de 8 gn -i R ^ r » est très limité- les émeutes de Zurich- fond, n est probable qu’il fa 

i %entK « Croyez-moi si vous voûte* BERNARD BRIGOULElX. attendre 1e retour de la dé 


la minorité cathoüque aux « Croyez-moi si vous BERNARD BRIGOULElX. I 

surenchères non moins violentes rums n a oons aucun pro- 

des ultras du loyalisme ‘pour- tHème de recrutement local, 

«uiivis eux aussi avec acharne- HAMir le cfaief constable Hermon 

ment) et aux critiques étrangères. dtm6 bureau des enviions de ■ "rbv-o 

Tout en étant tenu de respecter. au contraire, nous ne ^oÙS m\dtOIlS>l0S xeunfis 

S' iïrrS’Æ.TS du mSsscK^dtf 




simplement une législation res- chàmage . M ati beaucoup de gens. et 1 compreficifôis v ^ 

pectueuse des droits civiques. ^ situation Que nous m - ri rm fions Œ11X heurtes 

11 est vrai que le RUC. dœ que JSnoûWJW. veulent faire quelque WOUS aememoons 
la situation s'est ^ djumanque- cfeoJ . veulent s’engager pour d’ÙR importanl rèndez-VOUS < 

rSnS^ e d“v^4 ffl -ciiSS! ÿzJi&'.Tiïæ&Si ifisiasaë--: 

pre ?^r ^^îfssL^n^^peît évidemment p Ï5i5Sê et rintoîeraaœ.X^i ?fiU.^. W j 

jamais intervenir qu'en appui JJJ £ minorité catholique. injïùs' ÔtMéâferibÊfflVœ'-.iî' j 

MiSS^SSuJïéS 

toé en Ulster ‘du moins depuis on ne compte • ^ J ^ 

fm de la guerre d’Irlande i. JJJ* à. 10%de . 

S^idîle C àhuft P S polic.lmsissiS de la coounnnante Président^... S 

homSs. La constitution d’un ne s’est pas contenté de là Région Emijià^omag no ^ 

5 S 5 BSE -5 fi fÆTdS ^é 00 ^- 

itagUMBt. m .dtahem te»r ta était iJ.-ji'n^r— ë,^:. : ' .i 


^irfimfté>tde j 

r«bk-:> 




S»«iâWMSS IXSvüicedoBpioqno 

îsssrfflsrï'wfi» S&s» 


Grande-Bretagne, mais, très vite, de perdre a ^^estations 
l’appui militaire au BÜC aug- Æte^naavutt 

monta de nouveau. ““L „ solutions extrêmes. 

Les émeutes du « aimam ihç ^." ^rent alnal 

sanglant , « «Sr T toS rêeüœ que si l'on 

30 janvier 1912. oh treim ÎÜS_ 1. teu snr eux. 

/estante furent tues, firent porter ouvre le reu sur 
les effectifs militaires 4 tieise , 

mille _ sept pente_ hommta.^Le VoiflKeS WlIlOeeS 

et balles en caoutchouc 


La ■grande' opérattan *S<stiàèé‘ à g f balleS en CaOUlchOUC *et logeroenl • . : ii ij-i '£ 'j4t& 

^cScuiataS îc cenne de ce nmtèriel roe^rend^otam- Iradl-eajoiltat.; 

Belfast et de Deny ( dite « Motor- ment des «etawte 10 H ■ •>. •• ■'*-.£ >' 'Jy* 


Mr. * Rend t o Zangheri 

Maire de la Ville de Bologite^ r 

Programme -jri ’!>> ^ 9 

Mercredi 29 |vllteÇ'£' æSBÈ 

20 H v. ' . , 


Belfast et de Deny (dite « Motor- ment des vemouj» «y~« 10 H. /,v. 

hommes. Us devaient redescendre. assa« à l’arme loordejmaisp^ (PcüozzaBeEkzo) . 

^^eis. jusqu’à leur niveau «et d’essuyer - m* ^«iiage ,g Wyr ,. , ^ . ; , . 

actuel de 1 ordre d « tire inojectlles Echange dexperiences • ( 1 |H m 

pu Si èSe ï B^^lement abaissé, ce SreîL y compm miisicalés ’pi ^ekj^çstvès ’ ;• 

S?TÆ«- (GimdmiMarqbenfp) . 

surtout qu'entre -temps, le RUC a . fcirre qui peroet a les^occu la ri . n. a. , .«irrrrtirri ^ 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET D'OTTAWA 


iæo eudllgers LES «DIX CONCLUSIONS» SUR LA SITUATION INTERNATIONALE 

^ aBX ^ ts et P art ^ en ause au Proche-Orient 
certains magasins à * éviter les représailles qui condaisent à l’escalade > 


L’avertissement de M. Mitterrand 


(Do notre correspondant.) 

Moscou. — Au moment même 
où le Soviet suprême > adoptait 
“n® loi supposés consacrer les 

larges droits .et .libertés:, dont . 
IB8 ressortissants étrangers Jouis- 
sent ai U.RS.S. (le Momie du 
26 Juin). les autorités soviétiques 
ont. décidé de priver les hommes 
d'affaires, les comapondants 
accrédités à Moscou et le per- 
sonnel non diplomatique des 
ambassades, des - roubles-cou- 
pons - qui leur permettaient de 
faire leurs achats quotidiens 
dans un magasin spécial. 1 ' Il leur 
a fallu quinze ans pour s’aper- 
cevoir que tous cas « privilé- 
giés - n'avalent pas droit à 
certaines détaxes réservées aux 
diplomates... Cafte décision, ap- 
pliquée sans notification préa- 
lable à partir du 1" juillet, fait 
suite à toute une série de me- 
sures dont la conséquence — 
sinon le but — est d'aggraver 
les conditions de vie des étran- 
gers en U.FLS.S. 

Les exemples sont multiples. 

H y a quelques années, r admi- 
nistration qui gère les immeu- 
bles réservés aux étrangers, a 
décidé des augmentations des 
loyers allant de 50*/» à 200 %. 
Les hausses ont été encore plus 
fortes pour les bureaux des 
représentations crommerciafea ou 
bancaires; Invités de manière . 
pressante à s'installer dans le 
nouveau centra international de 
Moscou, construit avec le 
concoure de la firme Petroleum, 
et où le prix du mètre carré 
dépasse largement celui pratiqué 
au World Trade Center de New- 
York. 

Pour «protéger 


Ensuite,- les autorités -ont doti- 
bré le prix 73ea hôtels, pour les 
étrangers. Ceux-ci payent un 
minimum de 40 roubles, soit plus 
de -300 francs la nuit dans une 
chambre au confort ' médiocre; 
pour la môme chambre, un So- 
viétique ne paye pas plus de 
4 ft-5 roubles» 

A partir du 1 w Juin, le eoQt ■ 
des conversations téléphoniques 
avec rétranger a été doublé. 

Des mesures restrictives ont 
été décidées il y à quelques 
mois par le ministère de la 
culture sous prétexte de pro- 
téger te patrimoine national. EH es 
reviennent à interdire toute ex- 
portation d'objets artisanaux ou ' 
de livres qui li'âurment pas été 
payés en monnaie forte. Ainsi 
dort-on acquitter des taxes re- 
présentant 200 °h du prix d'aohat 
pour Importer d’U.RS.S. des 
livres soviétiques antérieurs à 
1975. Cela pour - compenser fa 
hausse des prix intervenue de- 
puis », une hausse dont on nie 
ofhdeHBnrerrt l'existence. Il faut 
ajouter quB, dans les magasins 
en devises, les livres sont de 
13% à 20% plus chère que 
dans les magasins ordinaires. 

Ces dispositions sont 
en contradiction non seulement 
avec les déclarations officielles 
sur tes facilités accordées aux 
étrangers en U.RS.S., mais aussi 
avec la volonté proclamée 
d'attirer les hommes d'affaires oc- 
cidentaux, de développer la coo- 
pération internationale et d’amé- 
liorer l'image de Moscou comme 
centre d'affaires international. 
Elles ont toutes les caractéris- 
tiques d'un rançon nemant des 
étrangers, qui apportent des 
devises à un pays où même les 
autorités n’ont pas confiance 
dans la monnaie nationale. 

D. V. 


Les dix k conclusions s d’Otta- 
wa sur la situation Internationale 
ne se présentent pas sous la forme 

d uti communiqué malR, selon la 


affaires intematUmalcs ont con- 


' r oicvons. Nous sommes déter- 


minés a y faire face ensemble, 
dans un esprit de solidarité, de 
collaboration et de sens de nos 


»2) Nous sommes tous prèoe- 
[ cupés par les menaces incessantes 
dont font Fobjet la sécurité et la 
stabilité internationales. Une paix 
durable ne peut se construire que 
dans le respect de la liberté et de 


gouvernements, leur demandant 
de faire preuve de retenue et de 
sans des responsabilités dans les 
affaires internationales et de 
s'abstenir dTexploiter les crises et 
les tensions. 

* 3) Au Moyen-Orient, nous 
restons convaincus qu’il faut 
trouver une solution an désac- 
cord entre Israël et les Etats 
arabes. Nous déplorons tous 
F accroissement de la tension et 
l'escalade. Etant donnée la ten- 
violence dans cette région. Noos 
sommes préoccupés par l'am- 
pleur des destructions, en parti- 
culier an Liban, et les lourdes 
pertes en vies humaines de part 
et d'autre. Noos demandons aux 
Etats et parties en cause de 
faire preuve de pondération, en 
particulier afin d'éviter les 
représailles qui conduisent à 
l’escalade. Etant donné la ten- 
sion qui existe actuellement 
dans cette région, nous les 
prions de s'interdire tout' acte 
qui conduirait à de nouveaux 
bains de sang et à la guerre. 

»'4ï Nous sommes à cet égard 
. particulièrement préoccupés du 
sort tragique du peuple liba- 
nais. Nous appuierons les 
efforts en cours pour permettre 
le retour au Liban d'une récon- 
ciliation authentique, de la 
sécurité intérieure et de la paix 


» si En ce qui concerne les 
relations Est-Ouest, nous som- 
mes très inquiets de r accrois- 
sement permanent, de la puis- 
sance soviétique. Cette 
inquiétude est renforcée par les 
agissements soviétiques, qui 
sont incompatibles . avec la 
retenue et le sens des respon- 
sabilités convenant aux affaires 
internationales. Cela entraîne 
pour nous le besoin de fortes 
capacités de défense. Nous insis- 
tons fermement sur la néces- 
sité de r équilibre militaire et 
| de la modération politique. 
Nous restons ouverts au dia- 
logue et à la collaboration dans 
la mesure où le comportement 
de l’Union soviétique le per- 
mettra. Nous sommes convain- 
cus de l’importance de travail- 
ler à un contrôle véritable des 
armements et à la conclusion 
d'accords de désarmement, avec 
pour objet une réduction des 
armements et des dépenses sans 
diminution de la sécurité. 

» 6) Nous accueillons favora- 
blement le fait qu'à ta conférence 


Tan dernier au sommet de 
Venise, une position unanime 
très ferme, nous constatons que 
la situation n’a pas changé. 
C’est pourquoi, d’accord en cela 
avec l’écrasante majorité des 
nations, nous continuons à 
condamner l’occupation de ce 
pays par l’Union soviétique. 
Nous appuyons les efforts inter- 
nationaux en vue du retrait 
total des troupes soviétiques, de 
la restauration, en faveur du 
peuple afghan qui mène une 
guerre de libération, du droit à 
déterminer son avenir t—J.» 


» B) Fermement partisans du 
droit du peuple du Cambodge à 
l’autodétermination , nous ap- 

puyons chaleureusement la dé- 
claration de la conférence inter- 
nationale des Nations unies sur 
ce pays - » 

> Le point 9 réaffirme ratta- 
chement des Sept à la paix, a la 

non - intervention, à l’indépen- 


Le point 10 renouvelle l’appel 
formulé l'an dernier par les Sept 
demandant « à tous les gouver- 
nements de ne pas se livrer à des 
actes susceptibles de provoguer 
des déplacements massifs de ré- 
fugiés ». 


i Suite de la première page.) 

Il fut cU: que la décision serait 
prise dans ia journée, mais il fal- 
lait prévenir tous les intéressés, 
notamment. M. Habib, l’émissaire 
de M. Reagan eu Proche-Orient. 
A CO heures. M. Haig annonça la 
nouvelle, non sans ambiguïté : 
x Le président a décidé d’ajour- 


Français s’était prononcée en sa 
faveur, c’était précisément, pour 
une bonne part, parce que, en 
France, le seuil de tolérance en 
matière de chômage est prati- 
quement atteint. 

Or la politique anti -chômage 
engagée par le gouvernement so- 


avaifconehi « ove l’escalade de La Jêrèt élevés (m'imposent les Etats- 


r (olence au Proche-Orient en ce 
momer.t rendait la décision de 
livrer cet êouipement inappro- 
priée II précisa que les Etets- 


rraisons. Elles pourront donc 


présents à Ottawa ont tenu à ce 
sujet des propos particuliérement 
forés, ai. Delors indique dans une 


’jeu à tout moment Tout interview que la politique amé- 
dra. de la sagesse d'Israël, ricaine a des conséquences eco- 
le Jugement de Washington, nomjflaes et monétaires « sut 


Au château MontebeUo. les 


serve que le caractère erratique 


Le doublement des livraisons 
de gaz soviétique à l'Europe 

Un projet qui inquiète depuis longtemps les Américains 


conférence de presse, qu’il t 
vait le ;*xt>e des Sept insuffle 
■J Les Sept ont marqué leur t 


u _ d’intérêt élevés, a souligné à 
a t. l’intention des journalistes que 


iion. dit-;.’, dénoncé le cycle inter- 
ne 1 des représailles et reconnu 


l'« imprévisibilité qui caractérise 


la lutte contre l’inflation menace 


entre Israël et les Arabes. Nous- 


Ce n’est pas (a première fois 
que les Américains s'inquiètent 
publiquement du projet étudié 
par rUnion soviétique et plu- 
sieurs pays européens (RFA-, 
France, Italie, Belgique, Pays- 
Bas), rendu public en novembre 
I960 et qui prévoit la livraison 
de 40 milliards de mètres cubes 
de gaz & partir de 1986, ce qui 
doublerait les fournitures sovié- 
tiques. 

Des pressions ont été exercées 
sur les pays européens, notam- 
ment la R.F.A., pour qu’ils 
renoncent à ce projet la dernière 
tant la proposition des Etats- 
Unis de se substituer à l'U.RS.S. 
en fournissant du charbon à 
l’Allemagne fédérale. H y a 
cependant peu de chances que 
Iss tentatives américaines abou- 
tissent. tant les intérêts en jeu 
sont considérables pour l’indus- 
trie a demande - 

La RFA. dort, en effet, rece- 
voir 12 des 40 milliards de 
mètres cubes de gaz soviétique. 
En contrepartie, son industrie re- 
cevrait 10 milliards de deutsche- 
marks de commandes 
(23,7 milliards de francs), portant 
essentiellement sur la fourniture 
de matériel nécessaire à la cons- 
truction d’un gazoduc de plus de 
5 000 kilomètres. 

Pour Theure, les négociations 


entre fa RFA. et /'Union sovié- 
tique achoppent sur les condi- 
tions financières, un consortium 
de banques allemandes, dirigé 
par la Deutsche Bank, doit, en 
effet, consentir à Moscou un cré- 
dit de 10 milliards de deutsche- 
marics. Un premier accord de 
principe avait été conclu, mais 
les banquiers avalent dû l'annu- 
ler en raison de la forte hausse 
des taux d’intérêt 

Les négociations ont repris 
cette semaine, 1e consortium 
envisageant, dit-on, de fraction- 
ner cette ligne de crédits, cer- 
tains d'entre eux pouvant être 
considérés comme des crédits 
fournisseurs. A supposer que ce 
dossfer soit réglé, resterait posée 
la question du prix de vente du 
gaz, les propositions soviétiques 
étant, pour ['heure, fort éloignées 
de celles de la firme allemande 
Ruhrpaa. 

La France est également tort 
Intéressée è ce projet, puisqu'elle 
est disposée à acheter 8 mil- 
liards de mètres cubes par an, 
les entreprises françaises livrant 
pour un montant de 10 milliards 
de francs certains équipements 
du gazoduc, notamment les 
installations de contrôle et tes 
stations de compression. 

Les négociations avec Moscou 
ont repris la semaine dernière 
(fe Monde du 16 Juillet). 


■srectère excessif et le côté i 


pensons qu'il aurait été inté- 
ressant de rappeler le principe 
d'an règlement. Malheureusement. 


a mie l’accent — ultime avertisse- 
ment — sur la nécessité de ren- 
verser le cours des choses avant 
qu'une détérioration insuppor- 
table de la situation économique 
et sociale ne contraigne certains 
pays de la CJE.E. à un repli sur 


nistes. «Un grand pays comme 


principes : là. sécurité d’Israël et 
le droit c l’autodétermination des 


cas totalement absente des en- 
tretiens sur les dossiers écono- 
miques. Les Européens rentrent 


unique espoir est que les mises 
en garde quasiment dramatiques 
adressées à M. Reagan — en vé- 
rité à la limite de ce qui était 
pensable dès lors qu'ils souhai- 
taient éviter Un affrontement — 


ce qui est important, c'est que 
M. Reagan voit clairement quelles 
sont les contreparties de son 
action >>. a commenté M. Cheys- 
son. 

M. Schmidt a rappelé, pour sa 
part, aux Américains que les pays 
de la CJEJEL, en particulier la 
RFA., ainsi que le Japon, avaient 
consenti des efforts appréciables 
en 1977 poux contribuer au re- 


flambée du dollar, liée à la 


inflation supérieure de 4T f à ce 
qui était Initialement prévu. 


M. Reagan n'a guère paru 
affecté par ces assauts, ri s'est 
défendu de tout dogmatisme mo- 
nétaire. La politique antâ-infla- 
ti artiste menée par les Etats-Unis, 
a-t-il répété inlassablement, ne 
va pas tarder à porter ses fruits. 
Et il a glissé imperturbablement 
sur le libre échange, « qui doit 
être renforcé s. et souligné la 


les pays partenaires. M. Mitter- 
rand a rappelé qu’il avait été élu 


Dans une déclaration 
sur le terrorisme 

IIS SEPT PRÉCONISENT 
II BOYCOTTAGE AÉRIEN 
DE L'AFGHANISTAN 

(De notre correspondant.) 
Ottawa. — Dans une déclaration 


LES ÉCHANGES ENTRE L'U.R.S.S. 
ET LES ÉTATS-UNIS 
ONT AUGMENTÉ 
DE PRÈS DE 60 % 

MOSCOU (AJ’J*.). — Les 

échanges commerciaux entre 
IU.R.5.S. et les Etats-Unis ont 
nettement progressé au cours des 
quatre premiers mois de 199 L, 


commune sur le terrorisme, les P°rt à la même période de 1980. 
dirigeants des sept pays réu- ^ ton wtl c cl VT f î es 


de tous les vols à destination et 
en provenance de V Afghanistan ». 


échanges entre les deux pays ont 
représenté 1.1 milliard de dollars. 
Les exportations américaines ont 


ments pris par les Sept lors du] 


Une nouvelle réunion du GATT? 

La politique agricole commune, en particulier aux plus pauvres, 
cible traditionnelle des Etats- Il devrait aussi faire référence à 
j Unis, était bien entendu visée, l’utilité d’accorder un rôle actif, 
M. Suzuki, le premier ministre dans les institutions financières 
japonais, a choisi le même ter- internationales telles que la 
rain : lui aussi a insisté sur la Banque mondiale, à ces nouveaux 
nécessité de maintenir et de ren- grand s pré teurs que sont les pays 
forcer le libre échange. A 1 Instar de I'OPEP. M. Mitterrand, relayé 
de M. Reagan, il a plaidé en par le chancelier Schmidt, a fait 
faveuT d'une réunion en 1982, au valoir que la Convention de Lomé 
niveau ministériel, des pays conclue entre la CEF. et soixante 
signataires du GATT. pays d’Afrique, des Caraïbes et du 

Sur le commerce International, 
l’accord est loin d'être évident ggf 
entre les Sept. M. Mitterrand, s'il 
accepte l'idee que les pays indus- 
trialisés unissent leurs efforts 

s, •ass'sü sspssr & mh* ssasrî 

SS ne^oeut etra^raïée mfà Mitterrand d'inviter ses ool- 
5ÏHS T .%.m W »,n2? VÏÏSStFS Issues à se réunir l'année pro- 
SriPuxfS «SrS.» #8? chaîne en France, ce qu'il fit. 


rtsme et vise à punir le gouver- 
nement afghan pour son attitude 
jugée complaisante à l’égard des 


Dix du Marché commun, érven- 


l’ Ouest viennent de prendre une mars, d’un avion de la compagnie i 
nouvelle initiative importante, pakistanais e International Air- ! 
ayant décidé de définir la zone à I 

laquelle s'appliqueraient les me- ^ constatent que « la 

I sures qvz devra ient être conduite du gouvernement de 

fors de la conférence européenne u Babrdk Kœrmal constitue une 
sur le désarmement actueuemenz violation flagrante de ses obliga- i 
envisagée f-J. fions, en vertu d ela convention 

>7) En ce qui concerne l’Af- re La Baye, dont r Afghanistan ! 
I . - . est partie ». Après avoir reïeve 


exportations de céréales améri- 
caines d’une valeur de 780 mil- 
lions de dollars ont augmenté 
de 61,7 'S.. De leur côté. les ven- 
tes à TUJUS.S. de produits non 
agricoles ont progressé de 41 fi 
pour atteindre 162 millions de 


lidée. 

MAURICE DELARUE, 
PHILIPPE LEMAITRE et 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


de dire qu’ü faut se précipiter \ 


re La Baye, dont V Afghanistan 
est partie ». Après avoir relevé 
que cette attitude représente 


LABAGAGERXE® 

PROMOTION 



« une sérieuse menace pour la 
sécurité aérienne », ils appellent 
« tous les Etats qu ipartagent le 
même souci en matière de sécu- 
rité aérienne à prendre les sanc- 


La portée de l’interdiction reste 


• Les relations diplomatiques 
entre le Pérou et le Chûi, inter- 
rompues depuis trente mois, ont 
repris officiellement avec la pré- 
sentation des lett res de créance 
du nouvel ambassadeur chilien à 
Lima. M. José Miguel Barras, au 
président péruvien Fernando Be- 


le siège 

de l'Assemblée européenne 

LUXEMBOURG DEMANDERA 
A LA COUR DE JUSTICE 
DE SE PRONONCER 

Luxembourg (Reuter). — Le 


la valise 

55 cm 495 F • 65 on 550 F 
70 cm 600 F «75 cm 650 F 

Paris : 12, rue Tronehet • 4L rue du Four 
74. rue dePassy • Tour MaineMontpamasse 
Lyon : La Part-Dieu. 

Encontre remboursement: 4L rve du Four. 75006 Paris. , 


outre la compagnie afghane 
Ariane, et r Aéroflot, seuls les 
avions de Indien Aiiîmes desser- 
vent KabouL 

Les pays industrieuses souli- . 
gnenfc d’autre part leur « pro- 
fonde préoccupation » & propos 
du a soutien actif dont bénéficie 
le terrorisme international » et 
e réaffirment vigoureusement leur 


été suspendues, début 1980. à la 


suite de l 'expulsion de l'ambassa- 
deur du Chili à Lima, accusé 
d’espionnage. — (AJ 1 J*.) 


Dernier volet du débat écono- UL Jt rKUNUNltK 

mique : le dialogue Nord-Sud, n Luxembourg (Reuter) — lo 
semble que le sommet, ait permis T a Ly ™ , , n’ , 

S S? .SM? SME fisSar 

généraL M. Trudeau a parlé d'un dÉout« «nra. 

SHsSâïS SS 5 

S^Stre 0 rSd^oîxbî'Eaireïux tôt dç continuer à partager 


AUTORADIO CASSETTE 
ANTIVOL BIAUPUNKT 
SITRUK AUTORADIO 

ySf GARE DU NORD -73/90. rue de MnuSèuge 

■ri° 526.46.46 


j 9 juillet). 

Le gouvernement luxemoour- 
I geois estime cette décision 
| contraire aux dispositions du traité 
de Rome seüon lesquelles le choix 
de l’emplacement des institutions 
j est la compétence exclusive des 
gouvernements, a ajoute le porte- 





Page 8 — LH MONDE — Mercredi 22 juillet 1981 


politicfue 


Un entretien avec le président du Congrès juif mondial 


0 me g«nhle qne votre gonvernemenl 
a une politique pins équilibrée 

nous déclare M. Bronfman 

M. Edgar Bronfman Cil a été élu. au mois de janvier dernier, 
président du Congrès juif mondial (CJ.M.1. Cet organisme, 
auquel M. Nahum Goldmann, qui 1© présida pendant vingt-huit 
ans a donné un essor considérable, est le plus important et W 
jdm influent de la Diaspora juive mondiale. Instance fédératrice 
présente dans soixante-six pays sur les cinq continents, le Congres 
juif mondial est une puissance intimement attaché© an destin de 
l'Etat d'Israël, mais indépendante de son gouvernement. Nous 
avons interrogé M. Edgar Bronfman, de passage à Paris, sur 
ses projets et sa vision du judaïsme mondial. 


nous déclare le president du tion décroît s 
C-J.M- est celui de l'assimilation. * 1 - ,J 

Pour lai répondre, nous avons i - 


Nous objectons 


vie de ceux qui veulent rester, 
et ne désespère pas qu'un Jour le 
1 président du Congrès juif mondial ait une 


C-JJM. que cette tâche prioritaire représentation en Union sovié- 
est déjà, en France, celle du tique. M- Bronfman nous précise 
Fonds social juif unifié et de qu’il s’est fixé trois objectifs : 
l’Organisation sioniste mondiale, « 1) Obtenir le droit d’émigrer 
€ n existe, en effet un écuea Vour les juifs dVJlJSJS, qui le 
de la vie juive, qui est la duplica- désirent ; 2) 0i} tenir fa libération 
tion, tout le monde s'attelant aux des prisonniers juifs frétés pma- 
mêmes tâches. Mais nous pou- « délit ü opmïon »; 3) Permettre 
vous avoir un rôle de soutien, à ceux qui restent de mener une 
nous n’ avons pas l'intention d’en- vie juive, tant sur le plan du 
trer en compétition. Dans d'autres culte que de la culture. » 
cas. nous pouvons et devons inter- Noos l'interrogeons enfin sur 
veni- plus directement : quand, son sentiment à l'égard de la 
par exemple, ü n'existe pas d’au- gauche française 
très organisations juives — *' “ 

terrain. » 


juive de France. Interrogé 

sujet de I’antisé ■“ 11 

croit pas que l’on 


Israël et les pays arabes , Ü 
semble qu’ils sont p lus équittbic*. 
S’il n’y a pas de grands change- 


. de ce mal dans monts dans le fond, ü y 
défend de Caire dons la forme et le style ; l'attî- 
ude me semble différente. » 
m , Bronfman insiste; s Dites 


de l’alarmisme. 

dit-il, c'est «fétrL . _ . 

ne faut pas dramatiser fnutüe- bien : me semble .» 


ALAIN GUICHARD. 

tkxn» '"portée à l'antisémitisme, (1) M. Edgar Bronfman est nô 1 
m Bronfman se soucie essentiel- 30 ju in îa aa & Ontario (Canada), 
lement du sort des juifs d*PJt.S.B. *" v * 

Il a eu dans ce but un grand 
nombre de conversations avec m a rr[ r _ i i 
l'ambassadeur Dofarynine, qui re- ^nmm.» a-affaires 


t dtxjypu des Etats-Unla, membre 
: comité exécutif de l'« -American 


présente l’Union soviétique à 
Washington. 

«Mon sentiment, dit-B, c’est 




«Jérusalem 


«Mon serutntenx, og-JL ôûi ne psëaSt pas rénurovotr. «Je 

que les Soviétiques utilisent les ^ parue pas. a-t-il déclaré & un 
juif 8 comme un appât. Quand confrère belge, qu’être un homme 
les relations sont bonnes entre d'affaires me qualifie ou me aw- 
VEst et l'Ouest, Us augmentent qualifie. > 


M. GÉRARD ISRAËL : dans !e judaïsme français 
on se prend à espérer 

Les Nouveaux Cahiers, revue joué, m a i *. * ans te Âggnnc 
trimestrielle de l'Alliance Israé- français, on se prend à espérer - 


Ute universelle, publient, dans 


7 _ • "tj> » Par rapport à ses sentiinerits 

leur livraison jte Juillet, un atu- Israël et plus genérale- 

torial de M. Gérard Wafi. dans de Oiistoire ré- 

lequeJ le directeur de cette publi- 


cation déclare notamment : 


ird de V histoire ré- 
cente ae ta vieille Europe, la 
communauté juive française 


velîe. un discours novateur sur de Français 
- ■ ■ la liberté, rutüisation homme de p» 

; renvoyant davantage de volonté. Il 
qu'aux réalités éco- aveugle pour ' 
nomlques. une atmosphère de de ce porta 
liberté et une volonté de fête, président de la République cmé- 
marquent peut-être la psycho- liormnt Jes ç^s^ Ceia est en 
tonie collective des Français, cours. Cela nest pas fait et cela 
L’inquiétude, la crainte de rave- ne sera pas jWWfl» durera 
nir. ne semblent affecter que ceux le conflit israélo - arabe- Mas 
qui ont quelque chose à défendre, cesse déjà l encouragem ent do nne 
des intérêts ou une idée ne pou- aux mus extrémistes 

vont se confondre avec la vision 
socialiste des choses . (~> La 


i ait encouragé 

^ le terrorisme de l'OLf. ou tou- 

externes. n’échappe pas à cette Jours mis de V huile sur le feu. 


culée par des défis intenses 

externes n'échappe pas a ct.~ . — — - - . 

ambivalence de sentiment. Mais, mais tout simplement parce que 


une évidence s’impose enfin que Parisrefusait de poser les orals 

- — -■ — - problèmes et organisait un vaste 

mouvement européen tendant à 


laïcs, des francs-maçons, des dis- 


enjambe tout 


émergeait une France de gestion- 
naires i, de technocrates, de diplo- 
mates hautains, en somme une 


le journal mensuel 
de documentation politique 


(non vendu dans tes kiosques! 


offre m dossier complet va : 

L'INSTITUTION 

MILITAIRE 

Etn/ajet 25 tomes (timbres à 1 F 
ou chèque} à APR£S - OEMAIN 
27. rue JeaV-Doloat. 750 M Porcs, 
en spécifiant le dossier demandé 
« 80 F pour abauacmat amutel 
60 % d'économie! qui donne 


BîM-MACOtneiE 

ET POUVOIR 

Cité dans notre numéro du 
samedi 27 juin 1381. page fi. sous 
ce titre. M. Patrick Rlgoute* 
usant da droit de réponse qu’il 
tient de l’article 13 de la loi du 
29 jiiHet Ml. nous demande de 
préciser qu’il a bien été reçu par 
M. Fred Zelier. au domicile de 
celui-ci, et que M. Fred Zelier. en 
pleine connaissance, et en présence 
d’un photographe qui prie les cli- 
chés, lui fit connaître son senti- 
ment sur les événements récents 
et leur suite, en la qualité maçon- 
nique qui fut la sienne et lon- 
guement révélée par M. Fred 
Zelier dans un ouvrage, publié 
chez l’éditeur Laffont, étant 
d’évidence que l’intérêt de l’en- 
tretien exactement reproduit ne 
peut porter que sur ce terrain et 
non point quelque autre 

Dent acte. 


La Corse décrispée 

II. — Ile, cherche statut à part... 


La suppression de la Cour 
de sûreté de l’Etat et une 
large loi d'amnistie des « pri- 
sonniers politiques il n'en 
fallait pas plus pour que la 
Corse se décrispe. Comme en 
réponse, le Front de libération 
nationale de la Couse 
(F.L-N.C.1, groupe sépara- 
tiste clandestin, a décidé de 
prolonger sa trêve des atten- 


Ajaodo. — Sur le bureau du 
haut fonctionnaire un paquet de 
dix-sept photocopies est posé 


De notre envoyé spécial LAURENT GREILSAMER 


bien se renseigner. » Le texte, s’il 
irable 


fonsi, député de la Came-dn-Sud 
(MJR.G.). Alors ? Un antre Corse, 
modéré, explique ses maintes en 
style indirect: «Au 
chose fait peur — 

T expression stati 
pour ' ^ * " 


victoire d© la gauche. Durant des 
années, ils se sont mobilisés pour 
<r lutter contré la répression », 
délaissant parfois la — 


tant. Lee nationalistes en sont 


BS 


ont qu’il y a 
acharnent de 


îoisis, ce Corse 

ï thème du «sta- 


L’ILPL et la < spécificité» 

En revanche, l’Union du peuple 
corse du docteur BÜmond Slmeoni 
— qui a l’ara 


k ghett 


sagement à côté des journaux 
locaux. Un fascicule anodin s’il 
ne portait l’en-tête Assemblé e 


pour la Corse » présentée en 1977 
par treize députés socialistes, dont 
M. Gaston Defferre, aujourd’hui 


sr: 


EH 


nlter lntervien- lois c 
ment que celle 16 avi 




sursit les « frileux». M. Jean-Paul 

de R ~ 

Corse- 
présïf 


regard, le haut fonctionnaire sou- 
rit : eQue voulez-vous 1 II faut «J 


M. COINTAT (R.P.R.) DÉNONCE 
DEUX «DÉCKfONS INCOHÉRENTES 
DU GOUVERNEMENT» 

M. Michel Cototot, dépité 
RP-R. dUle-et-Vllaine, ancien 


l'achat par la France de ga z sup- 
plémentaire & VÜMJ5J8. consti- 
tuent « deux exemples significatif s 
de mesures gouvernementales 


Il porte ce jugement dans une 


En ce qui concerne la 


M. Cotatat note que « la 
américaine n'a pas tardé » et H 
s’inquiète « des répercussions 
qu’aura la décision française sur 
les Etats africains voisins de ce 
pays ». 

L'achat par la Fiance de 
8 milliards de métros cubes sup- 
plémentaires de gaz soviétique 
est, selon lui, encore plus « pré- 
occupant ». « Il suffira, dlt-fl, 
que rUJiJIJt., pour des raisons 
politiques ou économiques, stoppe 


que Vindustrie française soit pri- 
vée brusquement de 30 % de nos 
besoins en gaz. Notre indépen- 
dance énergétique est ainsi re- 
mise en cause. » 


• Mme Nicole Questûna, 
ministre de la solidarité natio- 
nale. fera son premier déplace- 
ment en province le vendredi 
34 juillet à Saint -Brieuc et à 
Falmpol (Côtes-du-Nord). Dans 


contre FÜJU. — 1 a fédération 
du Nord du parti républicain a 


lyser les causes de l’échec de 
M. Giscard d’Eetaing. le 10 mal. 
A l’unanimité, les participante ont 
réclamé la disparition de rUAF* 
qualifiée de « nébuleuse », et à 
laquelle Us ont reproché d'avoir 


V ONU de Giscard », c'est- 

à-dire e un lieu ou personne ne 
peut se faire entendre ». Us ont 

demandé une ré " — 

jarti républicain 


réorganisation du 


fonctionnement plus dèmocratl- 


• L’Action ouvrière et profes- 
sionnelle. émanation du RJPJL. 


transformation en profondeur de 
l’ensemble de la fonction pubti- 
çue, dont le gouvernement entend 
faire un outil doeâe entre le» 
mains du nouveau 

A.OJP, S 

Germain. 75007 Paris. 

• M- Laurent Cathata, député 
du Val-de-Marne, maire de Cré- 
teil. a été désigné, le 16 Juillet, 


AUTORADIO FM STEREO 
CASSETTE STEREO SHARP 

W POSE GRATUITE 

SITRUK AUTORADIO 

* GARE DE LEST - ' ! 89, Faubourg Saint-Mar 


GARE DE L'EST - Faubourg Saint-Martin 

607.44.36 




député. 

LPJEU et ancien 
asefl régional, ne 


c énergie du 


lit [que intervenu en 
looteur Slmeoni parle 
e chose de majeur, de 


urne de la tous les Français au soir de i 


pessimisme le vote faire pièce i 


de ce statut est a pour certains, 
une fin lamentable; pour d’au- 
tres, une fin nécessaire et, pour 
quelques groupes, une base dé 
départ ». En fait, l’idée d’un trai- 
tement à port de la question 


M. Bas 
les aff 
M. Deff 
un «Ck 
diaspon 


9 cornes- auprès de départ 
, est considère comme démuni 


d’avoir s Va 

__ e» considén 

spécificité corse ». Le pr 


( Nous voulons un statut 


tranrfannant le conseil, ré gional . de L’Idée d’autonomie tn 
m un super-conseil gé ----- ... 

s’abandonnant au 


La fin des tatou 


de ce qui existe en 


gne présidentielle 
de M. Giscard d’Estalng, M. Emile 


est évident qttü créera une situa- 
tion politique que nous devrons 
prendre en considération. Mats 
os n’est pas pour nous la solution 
finale . Nous combattrons toute 
solution de ce type si , éUe ne 
prend pas en charge l’intérêt de 


Arrtghi de Casanova, souligne que 
les « évolutions politiques ré- notre peuple» (1). 
centes permettent de reposer cer- 
tains problèmes qui paraissaient 

tabous, car le pouvoir redoutait _ . .. 

quils ne réveillent ou ne confor- tloo du „ hfUnguisme - (euûe^ie- 
tent des forces de désagrégation 
de Viadté nationale ». M. Arrighi 
de Casanova rappelle que le 


s transiger sire la ques- 


comité, sous son autorité, eh 1975; 
avait approuvé la charte de dé- 
- de la corse de 


tien de oette langue dans la "vie 
p^>lique), d e Ja 


de droit» sans Être rétn 
Le président du comité 
mique et social reste 


« Nous pen- 
Tançaise, por- 
teuses, peut 


socialiste à Ajaccio, l'heure est s 
travail. «Tous ceux qui sont dé- 
cidés. à participer au feu démo- 
cratique dbweat pouvoir s’associer 
aux dùcusskmsrt, dît-ÎL L’Idée 
d'un * statut particulier » est l’en- 
fant des sociaMétep; rite doit aussi 
devenir celte des autres ( voir en- 
cadré). 

Four trouver un point cfacccrd 
entre eux. Je MJLGfc (2), te P.CJ’. 
et le PB. devront également 
beaucoup discuter. Car les com- 


: sage ». H ne s’agit pas < 
ter n’importe quel i ■*“ 


statut parti- 


el) La Co ne - La Provençal du 

ï J omet. 

(2) Sur les quat» députés de la 
Corée, trois sont radicaux de gauche : 
MM- Jean ZacazeTU. Jean -Paul Lulsl 
et Niçoise AlfooaL Su 1978. les quatre 


à la future zémon de la Corse J«*p-Pa , al Luisl «un devra 

aiaïuwüB .“8*“.”, et Nicolas AlfonaL Bu 1978. les aoatre 



Effectivement VôttqneÈte ïujt. 


fins l’avalent été mus ' 




les autres revendiquent la n 
naissance de «leurs droits n 
ruuix ». Ces clivages ne do 
cependant pas masquer 
réelle volonté d’ouverture 


conque statut à notre pays, ü 


|nom!| 

H REPÈRES POUR LE SOCIALISME 


Lieux du 
pouvoir 
pouvoir 
des lieux 


Socialisme 
ou Barbarie 


EnvntcdaP»Ie»tfo9qiie*.£7F 


MODELAGE SIR BOIS - MAQUETTES 
HISERIE SUR MESURE 

le bois 

universel 


La proposition n° 2 218 


b avait dfi- 


nbre 1977 

proposition de loi 
portant création d’on pouvoir 
régional ». Le monvomenl des 
radicaux de gauche fMJLG.), 
peu après, avait élahoré nn 
projet de a lol-cadn portant 
organisation régionale i_ Pts 
dépotés s oc ia listes , poux, leur 


statu 
19», * 


parti amer pour 
io antre, 
8238. Noms 


antre, 

1238. Nt 
publions d-deswiu quelques- 
uns d« trente-trois . arttelra de . 
la proposition du PS. : 

« Article pcomler. — IL dit 
créé n ne nouvelle eoUeetivité 
territoriale de la. République 
française, qui prend le nom de 
région 4e la Corse. KJe est dotée 
dMm statut particulier'- confor- 
mément à l'article 78 de là Cons- 
titution. 

Los -dlspadtiom du code de 


ment dévolues au préfet de 
régien» aux directeurs «t Chefs 
de service régionaux des ' ser- 
vice» extérieurs de rfctiit, > 
Pexciusîoh 1 de celles concer- 
nant là Justice, la poU, tique 
de défense^ La poU tique étran- 
gère, la politique douanière, la 
politique monétaire et le Tzé- 
aor public. . 

Wu 4ro!t~daua 


4. TTne société général» do 

5. Une Société- xégionale d’équt- 
PUnm^^ortrlrt, conuiuBcial 

G- One Société régionale de 


Mosplol du 


Proposé 


durant trots 

à tous le» éL 

âénKutahnH «t élémentaires. 
-Dans cette perspective, Pétuda 
et U pédagogie de la langue et 



L Les coapét 

ment dévolues k rétablisse- rirtiâtotibn des antres tedml- 
ment public régional ; ques andiovknrtiw , dans J’fcn- 


2. LM oompétencas précédem- 


rabîe 4e la réglou. » 






I 
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régions 


E.DJP. met les bouchées doubles 
et les défenseurs de l’environnement protestent 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 


ON EN PARLE DEPUIS... 1967 


Les pédicure se fâchent Voilà plus de vingt 
ans qifüs défendent les coms Ëeau français contre 
les poUuUons en tout genre, les. dégradations cau- 
sées par la gratrièrts, les barrages sam êcheUe à 
poissons et aux idchnres intempestives. C'est à 
leur vigilance que Von doit le. renforcement de la 
législation protectrice et la reconquête des rivières. 

Cette fois, c’est à £JXF„ qitîbs s’en prennent. 


Nice aura sa station d'épuration en 1984 


dés vient d’adresser une lettre à M. Michel Cré- Retardée par La catastrophe du 16 octobre 
peau, ministre de l'environnement, pour lui 1879 qui a détruit en partie les outrages aéro- 
etemander une enquête « sérieuse » sur les chan- portuaires en cours de réalisation à le ni bon - 
tiers tf équipement hydro-électriques ouverts en chtxre du Var. la construction de la station 
différentes rémnmt à# Vrm»nt>. *vtr l’mtT&nrlse d’émiratinn des eaux usées de Nice sera lancée 


différentes régions de Fronce par l'entreprise d’épuration des eaux usées de Nice 
nationale. Les pêcheurs souhaitent être associés à — i+ a 

cette enquête et à la publication de ses résultats. *5®“, 


l'an prochain ü proximité de l’emplacement 
prévu initialement Les travaux devraient se 
terminer en 1984, en même temps que ceux de 
la station d'ëporatîon de Marseille, 


Lœ défenseurs ctee iiuHas at dès modifiés ou remis on causa par le celui de l’u 


ment du littoral méditerranéen, 
mis® en chantier en juin 1930 ( le 
Monde du 18 juin), la construction 


De noire correspondant 
régional 


ral^n. Us donnent pbur exempte accélère partout lo rythme de ces cr Age. sur la Creuse, qui vient d’étre ES?*- La participation financière de 

stl ssl-ltmis EzrTJSr"' 1 *"* m sæsf* &»» » s^ffarÆSÆïS 

v«tenl barrer la bailla, voilé» du celui da Ptogofi, définitiveniont «H- Les travaux dits préliminaires . : SJÏÏÏÏÏ' 1 .““l-B 0 ” W m,e f- 

Oiaaaazac .bar un ouvrua :da miné — dont Fopportunitè devrait or» parfois bon dos. Ainsi. « est frâjS^îvi 

® ^hoa da haut, et do 250 métrés être réétudiée. C’est encore le cas en train de forer en Haute-Romanche « fl i l _P|rppn ppc gp millions 

detonfl qui noleraft 67 : hecfarBB de sur de multiples chantiers hydre- (Isère) une galerie de 4000 mètres IVlIQI ryTtllCC» positif cor 

terre et retiendrait 12 militons d* électriques, qu7( s’agisse de non- de long au gabarit définitif. On ia _ , „ _ „ _ . , de la baie 

métros cubas d’oau li eagltd’ôcrfiter veaux barrages ou de surélévation baptise galerie de reconnaissance, et la flrODDG SOCiailStG GU CO II SG» MP»! cependant 

des crues éventuelles et de régula- d’ouvrages anciens. on s® passe de toute autorisation. “ 3 ,WU P B avwuuaw *« 3 un emlssai 

rrser l’approvisionnement de quatre Dans te souci légitime de réduire Jnmsnilo l'arrnt rlac travail V * 

Ctortes situées en aval. La retenue les coûts do construction, ED.F. veut IW KarraPeS très nfflfiS QClilBnflfi I 3ITCt OGS (T3V3UX SSïione 

permettrait de produire bon an mal mener ses travaux avec le maximum “««S» W “ mKS . , ^ . l „ ■ _ CnUarU Jm 8» S i 

an 15 mUHons de kWh supplémen- de célérité. Depuis longtemps, ses LoreouH s’aa'rt de surélever un 0C M CGIltTâlG IHtClGBirG 06 UOIÏGCH lement de 1 

tairas, soft réquivatent de 8 30° tonnes responsables ont pris l'habitude de barra geou de compléter un équipe- réalisât ion, 

188 J»"*?"! 1 "» ment ancien, E.D.F. agit avec encore De notre correspondante gSÆg 

Cet apport d*ôneigte justifle-HI légales et tes travaux préliminaires- Dlus d _ liberi é. Avec l’aval du minis- üons L?® fr 

ttaw *2?“ M * ,s cette hftte provoque de tere de l’industrie, la société natio- Toulouse. — M. Alex Raymond, là. leur échappait complètement. 

rouvragol Deux coure d’eau -vont curieuses situations. n ale B0 passe de toute enquête nouveau président du conseil ré- Programme important puisque le 

être noyés sur plusieurs kilomètres. Ainsi les travaux d’édification da D ub1iaue alors que les travaux gional de Midi -Pyrénées, qui suc- montant des contributions accor- La futur. 

U haïsse des eaux en été laissera barrage d’Eygllers (Hautes-Alpes), sur ~n traînant i Q us souvent une modi- à M. Savaiy, ministre dêes par ie FEDER (Fonds euro- l’est de l’i 

les berges A décoyvBrt sur quarante le GuH. un affluent de la Durance, rieaHon riu dea eau3 , Qn de l’éducation nationale, est un péen de développement régionale. d'Azur. 

M Abras da ha ut En aval fi»*»™* a. m — * — » K Vt "SJSLÏ RS'tt .WÏTS l^MPAaSS"» fcSË I* dossie 

L'VÏÏS KwKn-fi d’opération ainsi conduites au mépris SdmtoistStOT. maire de Colo- M. asymond se propose de contac- nimité par 

tiret d eau dans lequel h est douteux [ été dernier, alors quB la déclaration des procédures légales, notamment miers depuis 1966 et député de la ter très vite ses deux collègues des ] opposition 

que les truites puissent survivre, d'utilité publique n’avait pas été dana ^ Tani Savoie en Dor- 4” circonscription de Haute- régions voisines afin de mettre au ses critique 
Bref, selon les services de i’envl- publiée. Un autre ouvrage situé à cSogne ^ en Âriège Garonne depuis 1973. H a rendu point la méthode de répartition lesquelles c 


Midi-Pyrénées 

Le groupe sodalîste du conseil régional 
demande l'arrêt des travaux 
de la centrale nucléaire de Golfech 


da_pdbofe. .. ... . ■_ WMT panflélement te, procédinw me „, mcien , ED . F . ag „ oncore 

“w" d’énergie jnslHie+ll légales et m travaux préllmi«lies. plus d0 lnKné Avec l’aval du minis- 


de la baie des Anges comprend 
cependant trois autres ouvrages : 


une dépense de plus de 35 mil- 
lions de francs, soit au total un 
investissement de 371 millions de 


rvüw M ^ 8 cette hèle provoque de tere de l'industrie, la société nabo- Toulouse. — M. Alex Raymond, là. leur échappait complètement, 

rouvragol Deux coure d’eau -vont curieuses situations. na ie se passe de toute enquête nouveau président du conseil ré- Programme important puisque ls 

être noyés sur plusieurs kilomètres. Ainsi les travaux d’édification da DU b1ique alors que les travaux gional de Midi -Pyrénées, qui suc- montant des contribu rions accor- La future station sera édifiée à 

La haïsse des eaux en été laissera barrage d’Eygliers (Hautes-Alpes), sur L. tra 7 /a Pouvant une modi . cède à M. Alain Savaiy. ministre dêes par ie FEDER (Fonds euro- l’est de l’aéroport de Nice-Côte 
tes berges A décoyvBrt sur quarante le GuH. un affluent de la Durance, r.c^tion riu L imp dea eau3£ Qn de l’éducation nationale, est un péen de développement régionale. d'Azur. 

.n èbænnte uLEn ^ éub ^nae, on; ét é ^m mnnné, . «rt ftngnéj. Murrait <* er üne d« m Mnnxaine STS'xggSfffig dto'tan S’^^MO^SalJ^dé* fSSS Le dossier a été adopté à l’un»- 

toChassszac serarMutt * “ "î" 08 {î^ n ^. ue ® chavés co “ re de d'opération ^nsl conduites au mépris administrateur, maire de Colo- M- Raymond se propose de contac- nimité par le conseil municipal. 


tteint 350 millions de francs. Le dossier a été adopté à l’una- 


ronnemanî, les atteintes au site et Brassac. sur le Tarn, est terminé. Cas Dra tiQuas suscitent la colère hommage le 20 juillet à. son prédé- des responsabilités entre l'Etat et chês relatifs aux ouvrages 
au milieu naturel seraient sans alors que l’instruction administrative des associations de pflcfieure parce cessenr qui, a depuis 1974. a mené la région. araexfâ A te des modif ica- 

commune mesure avec l’ftwgie est en coure. U est vrai que tes ci nduisent à n^aer toute dî^ort df SSnSè rt 

toumia indirectement ^- J’ouvrage îngénteure sont irrités par les len- J rôcaijti0fl à l’égard du milieu naturel. Sr^e . diïZïe strict SKStef 5ïëî45^Sf la îS- tains impondérables joints à la 

Voilà plusieurs mois déjà. Ils ont taure de l administration. La procé- Hte ï nqU jôtent aussi les fonction- respect des rêales de la démo- tES nuclâtra'S Golf«:h f Tarn- réactuallsation des dépenses, la 

donc émis un avis très défavorable dure d’instnicücn d’une demande de naire8 q d9 , 'environnement qui se SSte». ' gSSSiîSt ££ 1? débit”" ° ote d « ^station et de la çon- 

à la demande de concession déposée concession d’aménagement hydre- demandent ê quoi lis servent Elles s’adressant ensuite au ministre, pas eu lieu sur le plan national. 

P* EJ>J! ’ étectriqun dure trois ans. Mais Mis reme ttent surfont en cause le le nouveau président a évoqué les ES conseillers communistes ont au'devïïInftlS 

Or les travaux vont bon train dans Justifie-t-il, par exemple, que le bar- contrôle démocratique des opérations besoins de Midi-Pyrénées en ma- refusé de voter cette motion. ^ àe 45 çjT 


donc émis un avis très défavorable dure d’inatrucüon d’une demande de nairea da r0nV jronnement qui «e crotte ». ' tant que le débat r 

è la demande de concession déposée concession d’aménagement hydre-, aermnden f ô quoi ils servent Elles S’adressant ens uite au ministre, pas eu lieu sur le plan nation: 
E-DJF- électrique dure trois ans. Mais cela remet tent surtout en cause te ie nouveau président a évoqué les Les conseillers communistes a 

Or les travaux vont bon train dans Justifie-t-il, par exemple, que le bar- contrôle démocratique des opérations besoins de Midi-Pyrénées en ma- refusé de voter cette motion, 

la vallée du Chassezoc. Route, .ter- rage de Ferrières, sur I* Ariôge, ait d ' am énaqemenL tiére d’établissements scolaires du rATMnnup iaiirfkk 

rassements, dôfrichages, . tire, de commencé à s’élever en 1900, alors “ deuxième degré. Puis il a rappelé uAincKinc Muncro. 

mine, Montrent le ooL ED.F. perte que le décret de concession n’est _ Peraonm ne «nteste que oermnm ^ l’IEDI IXnetétm régional de IM. Jüfx Swmona uf 
de ■ sondages de reconnalaseiKe uujoure pes signé 1 bertages sont tre, utiles. Ce n wt dévelcpponent rfKH^nel), qm Ç SS lu Ltirf - ’TLgntuS 

Mais si l’autorisation lui est finale. Car H semble qu’ED.F. néglige P» 1 S! 3 ”" , ES, , ", , p “ï!f ï iî^rrîit^eirix *» - * Colomlers en 1S53. pt 

ment refusée, qui réparera Iss délibérément les oblerttonsdes ser- '^ p ^ J «Ssennes entreprises dam une “Sns? e£é?“‘ e .ï m°me 13 Sn. 

dôg&ta ? L’Association de protection vices de f environnement. Un chair- energienau nri _ région qui compte soixante-cinq n es t élu député en 1976. n e 

des salmonidés va plus loin : elle fier est en pleine activité à Saint- Juatifler maintes atteint aux pn^ dïSaiBBB. au**l rlce -président de la Fédéra tl 

accuse ED.F. de vouloir mettre te Amandin. dans le Cantal, depuis l'été cipes de ia ^ Dans l’immédiat, les trois réglons nationale Sidï 

ministère de l’emilreiuiement dosent dernier alors qus la concession est psrflo psHon. t^ e lw continuent à ie (Midi .. Pyrunéa IAmgMdoc- f 

le fait accomrfi. loin d’être accordée et que le mlnte- produire et qu ai ^!es sou ant le tort RoussiUon et Aqmt^ine) coMer- la rtmon toutousal 

ru»' n’ont non rrnn nbn uni» occu- TArw tM ^environnement a formulé d’une entreprise nationalisée ne les nées par le plan du Grand »-lid- e * p-csid^nt de plusieurs syndicr 

Ce n est pas non ^ J”. lï. , • rend que plus critiquables. Ouest, devront s'intéresser de ma- intercommunaux dans la région. 


rend que plus critiquables. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


ni ère plus directe aux procédures est présideot-direci 
financières de ce plan qui, jusque- plusieurs sociétés. j 
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ta mémoire vive des campagnes 

• g me paraît que ta mémoire Jour du printemps venu, tait 
est une faculté merveilleuse et pousser des feuilles neuves aux 
que le don ' de faire apparaître branches. Journaliste. Thé- 
le passé Bst aussi étonnent et rfcse Bresaon a couru la terre en 
bien mehleia que le don de voir tous aens. mais l'ombre du clo- 
r avenir-. » cher de son village est la seule 


nment vivace avec un hier mares où s’ouvrent les Iris jeu- 
i grand danger de per dé- nés sur leurs hampes vertes -, 


pourquoi noua sommes de que Belles et le a plcodons, parfumé 
nous sommes. de toutes les herbes de la 

En 1920, te fournit du petit vH- Saint Jean ». 

(âge breton cTYvifls (Côtes-du- 

Nord) s'est éteint à Jamais. Sans •• 

Jeanne-Marie Kemaonet. aujour- 
d’hui plus que septuagénaire, que Marceau Mathé nous convie 6 


s’attabler avec leurs victuailles ». temps ». Avec lui. nous allons au 
Voici tes «tes de Noôi, et les marché et y rencontrons sorcière, 

villageois se hâtant, lanterne au rebouteux et autres guérisseurs ; 


var longtemps la chaleur des ferrer un baudet haut comme 

chaussons tournés ». a pub vofci un cheval, et nous sentons sur 

le tourna, te » fWom ». que le notre langue ia saveur du bou- 

boulanger chauffe avec des rfln tout chaud, qui suit de 

ajoncs, «r seul combustible pratP quelques heures te mort du co- 
que et bon marché en ce pays de ch on, « cérémonie ■ que dis- 
tendes af de haies épaisses que famille organise à son tour, 

Le four, âme du village, où l’on et où chacun convie voisins, 

cause indéfiniment tandis que amis, parents, accourus l’eau à 

cuit te pain, là tarte, le plat cul- la bouche. . 

Sin& ** Mémoire vive 1 Une mémoire 

, n indispensable à rafraîchir la nô- 
L Arbre du mensonge, cea un ^ ^ buKe à ^ da diatrac- 
saule, superbe, planté droit dans à ^ de ra dances impi- 

eette terre des ^dePro- toyabte6i où |8 vent le dans 

vence qui sent si fort le thym et p r?au dB ('étang et l’arbre 

te romarûL Marcel Sclpion, lui, ^ ont dg m0]n5 moins 
nous conte tes veillées de sa waje IbC8i ^ prem ière. — 

petto enfance, taa bergers et 

leurs troupeaux en transhumance, J.-M. D.-S. 

les. le vert sous les tuiles ron- swfifêrs d’erru. par Marc eau 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les enjeux d’une réforme 

üta seul hebdomadaire, pourtant décidé. Le maire de fiscalUé. contre 60 
LE NOUVEL OBSERVATEUR , flfarscflîe laissera au groupe gne et S0* d _°”f „■“ 


^1 Le financement prévu est fc 
gène Mon- saivant : Etat et région : 59,40 mil- 
I9 ^„P U ^ Uons de francs chacun (20 T -1 : 
1966 et Agence de bassin : 74.25 millions de 


Faits et projets 

LES BALEINES 
DE BRIGHT0N. 

L’assemblée générale de la com- 
mission baleinière internationale, 
qui rassemble trente pays, s'est 


des couecti vîtes locales wopw, La droite airirme, aussi, que ie d t «-j- prérogatives excèdent faTohwThtai^ïfhï 
le 15 juillet, par .le conseU des poj et du gouvernement menace S/ol» ilfcï de* préfets. (Z) Le ^rmetST 

SïûStîsi I sSfe «jSrÆ 

Ü apparaît comme une réforme olivier Guichard, qui continue à te ^ «Ve e sera lvvtlantfoue'ncrd^ cetacès daD5 
administrative plus que poU- traîner son enn ui d ’une IçgbZa- (“ problème financier de Atl3nt,( ï ue nord - 

tique. G’estpourtant plus Q£_une ^e®î'airtr«, affirme «wslaiirté g* S&ntÆition.n D’autre part, le président Rea- 

reforme, scion ce que M. Gaston /riinça«e est to^se Sans attendre, Guy Pichet écrit, gan, dans un message adressé à 

Defferre. mumtre mlms- ^Pjoietde ^^rall^jm pro- daus LUTTE OUVRIERE tirât- la commission baleinière intema- 

tre « de *’ mbéri ^A r io^. de é4fnc éC ^St sbàslei : « Tout ce projet, gui tionale. a demandé un moratoire 

tralteation, déclare dans oet oublie qu a se jPOTàmtoff, MW**™; multiplie les mots liberté, sauve- d’une durée Indéfinie sur la 
hebdomadaire. lut-meme œmme un champion rofnefé. responsabilité, etc., esca- chasse industrielle à la baleine. 

« C’est une répj^wn, dib-a de te ré/orme locale et regionale mot£ le ^obitme des finances. La France, quant à elle, ne 
ef, comme toute révolution, elle et qu il allait meme jusqu a re- . . -*■— r -m ... -> -» ^ ■ •— 


et, comme toute rewiuuon, eue et quu auaM m&me fusqu a re- ( ^ D’un côté les ooSecfipitéJ demande de moratoire que 
suppose la fin de Vex errt ce de procher a Valéry Gi scara a Es- se voient attribuer cer- les deux espèces les plus 

quelques droits tomes fonctions nouvelles, et ce sèes. les cachalots et les 

services ministériels parisiens une intervention au a Club ae ta un ma j_ mui.? de l’autre rorquals. 


cote les oauecumes demande de moratoire que pour 
voient attribuer cer- les deux espèces les plus chas- 
tîons nouvelles, et ce sées. les cachalots et les petits 


tences. Comment l'accepteront- mois — de ne pas V avoir suixrt moyens pour continuer à faire La proposition de moratoire 
ûs ? Certes , les nouveaux mmts- dans cette voie ». peser son autorité. » avait été repoussée l’an dernier à 

ires ont soutenu la décentralisa- e ff e t i observe Alain Ecbe- A accusation près les S* 115 * l’hostilité d’une douzaine 


Mais au fur et à mesure que tralisaticm s'est accentuée encore ^ ’ « montre très intransigeant cette 

le temps passe, que les ministres p tus l« mot s région » a prati- p. j. année encore. — (AS JP.. Reuter.) 

s’installent dans leurs services, je quement disparu du vocabulaire 

commence à sentir un début de gouvernemental Honneur à la — ■ - DËrnr . 

résistance. Evolution bfen_ nor- commune / Mais le fameux projet r£.L-rit . 

ttiSUSËTfvo %Z é 1 Z™ ^aâ%ÏÏ**^nt « L'HÜMANÎTÉ » : renforcement LE DÉFICIT COMMERCIAL 

» p^r^^m^cri^ts I » Dans ces ^Tontadoptè^ ü Pî awri/^S^ ce dfiS pOUVOÏTS dfiS PrÉfstS. SE CREUSE. 

^ i ^SoenaiS! üterâ plus dif- cours 4 duquel ^pZus^d? im P°rtations françaises de 

flcüe de le faire dans quelques mille trois cents amendements [Eu nwm«e uu imrai ^ jumeu pr0 duits de la pèche ont dépassé, 
U.» ^ ont été discutés . Tout reste à le £ en - 1980 ’ P ?» ** troisième 

e La plus grande révolution entreprendre pour le gouverne- < ^ïï 1 i£^^iiS t £5n a s* annee consecutive, la production 

depuis 1791 ». voilà ce que pour- ment Mauroy ?. S^fww*„ n iSÏSSSÏS S ren- natianale ,en valeur), indique ïe 

raife être le projet du gouverne- Pour Dam te LE SüSL S , ’ , rfJ^ÏÏS5S te S*! rapport. annuel du OoifitéjgitreJ 


en 2980, et pour la troisième 
année consecutive, la production 
nationale ten valeur ), indique le 
rapport annuel du Comité central 


Rwr Denis Jeambar, dans LE des pouvoirs des pré- KlTZSTS] 

POINT, Kcette entreprise répond y etSt rébaptisés s commissaires de a P®” 8 ^^ tünes (C.CPJI.J. 
date ROyAtJSTB,\ Wmrasuei to à une réelle nécessité : dans ^ République». Il écrit : «L’un t L’année dernière, ce déséqufli- 
ïa NbuveUe l’opposition, les socialistes ont pu d es ringt-str article s consacrés au bre (Irréversible selon le C.CJ*3d.> 

ajCfQte ^Üi? mesurer combien Paris corsetait département indique que le a coûté à la France quelque 

«e peut s’opérer niEtaaaemeure ^ p mnce a . n poursuit : « Rap- commissaire de la République est 35 milliards de francs en devises, 
inchangé ». «f-j nrest pas ta procher le pouvoir de decision des représentent de l’Etat et qu’il sort près d’un vingtième du défi- 
peine, écnt-il, de créer des re- réalités du pays, imbriquer plus « dirige » les services de l’Etat, cit global de ses échanges com- 
ptons autonomes si les «us re gto - étroitement la vie politique et la alors qu’auvar avant ü en assu- merciaux. Les exportations de 
rutux sont inféodés a des partis ^ quotidienne , a exciter » le goût ratt la « coordination ». H y a là produits de la pêche (1,5 milliard 
politiques pa risie ns, _ pimaucmli- ^ responsabilités et. au bout du d’une part le germe d'un centra- de francs) n’ont, en effet, couvert 
ques et hypercentrauses. u m compte, mobiliser les énergies, lisme renforcé puisque le préfet que 30 Co des importations. 
logique des partis pousse a lac - xjoüà donc r enjeu. H est aonsi - nouveau style sera à lui seul une T , nTVV fi n . îio _ frîmes i** a 

caparcment tu fournir rv- Fuit sémlh et, de ce fait, à hauts sorte te Ttim^omememmt ; , S SîSg^ £ 
d'entre eux et. ce pouvoir conquis, risques. I.J Les socialistes sont d'autre part existe le ristus fun S? SllS.rfrffini e ■ 7 * 
à une discipline quasi militaire conscients des dangers d’une ré- découpage de fait de Ut fonction i,n 

pour le conserver. » forme qui renverse des traditions publique nationale au niveau 

* A droite, écrit Sylvie Pierre- séculaires héritées de Colbert et départemental. On sait que les t0nDe6 ’ “ 

BrossoTette dans L'EXPRESS, on de Louis XI V. Le signe de leur communistes qui se prononcent P roatt hs comonaub. 
soupçonne Defferre d’arrière- volonté, jacobine ou girondine, se pour un s Etat unitaire décen- Principale responsable da désé- 

pensées politiques. Les rescapés mesurera aux moyens financiers tralisè » sont partisans d’une qu! libre, la pêche en mer, qui 
de la nouvelle opposition l’accu- que TEtat est prêt à rétrocéder à fonction publique nationale dont accuse un déficit de 2,89 milliards 
sent de « mitonner l'élection des la commune, au département et Faction serait coordonnée avec de francs, ou 306 000 tonnes. Per 
» conseils régionaux à la propor- à la région. » I exécutif départemental sur la espèces, les productions de cabil- 

» tionneüe pour éjecter Fex-majo- « Dons ce domaine, écrit Frê- base d’une conférence administra- laud, morue, saumon et crevettes 

» ritê de ses dernières positions ». déric Barrault dans VALEURS tree présidée par un élu et eu sont particulièrement déficitaires, 
Jacques Chirac , maire de Paris , ACTUELLES, la France est en sein de laquelle le commissaire de Seuls' !e lieu noir et tes huîtres 


des de la fera» tamHïate. =frv* • vrZTïÀ* le 

* Thérèse Brlsson : n est mort te 

* fournil, par Jeanne-Marie S«- 

. ... uaonet: PArbre du mensonge. 

En Ardèche, le «vont feuiJte- ^ Marcel ôdpton. chaque 
rat ». o’ast celui qui, te premier volume, environ : 55 F. 
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XtENCE'i cf TECHNIQUES 


Une conférence internationale sur le rayonnement cosmique 

D’où viennent ces particules errantes ? 


longtemps an. service des explorateurs machines terrestres. Libéré de sa fonction 
densfinimest petit ces particules rela- utilitaire, le rayonnement cosmique, étu- 


tivistes (U extrat err es tr es que l'on appelle 
rayons cosmiques cmt été supplantées, au 
ranç de « sonde » de la nature ultime 
de la- matière par tespWxticnles artifi- 
cienement accélérées dans les grandes 


E N grande majorité, les par- 
ticules de l’univers tendent 
& partager éqàâtableïneart 
leur énergie ctnétique. avec leurs 
voisines. On pazfe aflcns d’équHi- 
tore thermique. Ce régime égali- 
taire s’impose aux abrocturas 
organisées qui petgAent le cos- 
mos : hommes. étoBes-_ 
Cependant, à la ftavear d’éivé- 
nements viciients, voére catadys- 
miques, quedques jaras pazticujes, 
dans la proportion de une snr un 
mHliaid, reçoivent individuelle- 
ment une partie Impartante de 
l'énergie disponible et sont, de ce 
fait, exclues de la coPBmtmaqté. . 

Ces partùrnSes dorénavant er- 
rantes sont porteuses d’une éner- 
gie cinétique considérable qui ee 
mesure en GeV (mfflJand d’âec- 
trons-voits). Leur vitesse leux 
impose de se séparer de leur 
cortège âecbronlqne et, de ce 
fait, effles se présentent sods la 
forme de noyaux d'atomes nus. 
Le champ magnétique omni- 
présent dans la galaxie, aussi 


dié pour lui-même, est devenu dès lors 
une source de connaissance irremplaça- 
ble, car il s'agit du seul échantillon de 
matière qui nous parvienne de régions 
extérieures du système salaire. 


par MICHEL CASSÉ et JACQUES PAUL (*) 


ténu satt-a — 1 million terne du 
■champ terrestre — confine ces 
entités chargées d’éiectricteé 
positive dans le disque galacti- 
que. Seules les plus énergétiques 
ou les pÈus chanceuses échappent 
à cette prison magnétique. " 

Kn regard de l’âge de Xa ga- 
laxie, quinze milliards d'années, - 
la durée de vie (Tune particule du 
rayonnement cosmique n’est 
rien : une dizaine de rxâOions 
il’nnrtntT Mais le flux de rayons 
cosmiques est permanent; ses 
traces les plus apçtermes, inscai-- 
tes dans la. matière météorttique. 


(Tannées. fl est donc logique de 
penser que des sources alimen- 
tent conttoueliement la galaxie 
en. rayons cosmiques. Le concept 
de source n’est encore qu’un 
postulat, a appartient aux astro- 
physiciens de htl donner une 
réalité coranique. 

Tout a commencé à la pointe 
de la tour Eiffel. En 1910, Théo- 
dore Wolf nota que son élec- 
troscope décelait une ionisation 
plus forte qu’au niveau du soi. 
11 suggéra la possibilité de l’ori- 
gine extraterrestre de radiations 
ionisantes. Le concept de rayons 
cosmiques était né. 11 s’imposa 
dé finiti vement après que l’expé- 
rience fut répétée au cours d’as- 
censions en ballon. Dans les 
années 20, il devint clair que, à 
l’origine de cette Ionisation, se 
trouvait un flux de particules 

^EN TOUTE 
LOGIQUE ] 

TREIZE EXCLUS 

PROBLEME N* 202 
1. 2. 3. 4. 5, 6, 7. 8. 9. 10, 11, 
T2, 14, ÎS, 18. 17, 18, 19, 20. 21; 

Cette suite, dont les 20 pre- 
mière termes contiennent les 
entiers consécutifs à partir de 
1 à l'exclusion du nombre 13, 
peut être définie très simplement 
Saurez- vous écrire une défi- 
nition du terme générai U 
compatible avec ce qui est écrit 
ci-dessus et ne contenant pas 
plus de 12 symboles mathéma- 
tiques ? 

(Solution dans te prochain 
« Monde des sciences et des 
techniques *.) 

SOLUTION - 
OU PROBLEME N° 201 
Appelons L te trajet parcoure 
par le père. Son temps de par- 
cours est : 


Mais te B te a monté & cheval 
ee que son père a marché et 
réciproquement, ce qui lui fait 
un temps de : 


L’on obtient en égalant : 

12L + 380 — BL = 

6 L t 540 9 L 

9 L = 180 
L * SD 

Le temps est donc : 

6 HEURES 40 MINUTES. 

H ERRE BSU-OSUHV 


électrisées d'origine extraterres- 
tre dont l’intensité est modulée 
par le champ géomagné tique - 
Dès lors, le rayonnement cos- 
mique allait connaître une pé- 
riode s utilitaire » car, dans les 
laboratoires terrestres, on était 
alors bien incapable de produire 
des faisceaux de particules ultra- 
rapides. De cet âge d'or auquel 
restent attachés les noms de 
Pierre Auger, Louis Leprince- 
Ringuei et de l’Italien Giuseppe 
Ochîailm. 11 faut retenir la dé- 
couverte du positron — qui ne 
diffère de l’électron que par sa 
charge électrique — confirmant 
les théories révolutionnaires de 
. Paul Dirac sur l'antimatière. 


Remonter aux sources du 
rayonnement cosmique l Mais 
comment ? Tourbillonnant 
la galaxie, les particules cos- 
miques ne portent nul témoi- 
gnage de leur lieu d’origine. Pour 
continuer l’enquête, il faut se 
contenter de preuves Indirectes. 
Ainsi les rayons cosmiques ja- 
lonnent-ils collectivement leurs 
parcours dans la galaxie d’une 
émission de photons particuliè- 
rement contrastée aux deux ex- 
trémités du spectre électroma- 
gnétique. L’étude de ces lumières 
invisibles, qui relèvent de la ra- 
dio-astronomie et de l’astrono- 
mie gamma, ouvre la perspective 
de repérer dans le ciel les sites 
où surgît le rayonnement cos- 
mique. 

•Maiifr, jusqu’à présent, c'est tme 
voie toute différente qui a été 
suivie : le rayonnement cos- 
mique porte l’empreinte maté- 
rielle de son histoire. Si les 
s o urci e rs du rayonnement cos- 
mique sont aveugles. Ils exacer- 
bent le sens du goût au point 
que la teneur en divers éléments 
leur révèle la nature des sour- 
ces. Us s'évertuent à séparer 
cette matière évanescente en ses 
divers constituants chimiques: 
hydrogène, hélium, lithium, car- 
bone, fer, uranium, et chacun 
de ces éléments en ses divers 
isotopes. 

Le satellite HEAO-3 de la 
NASA, à bord duquel est em- 
barquée une expérience franco- 
danoise, est le plus évolué des 


ainsi que les identifications des 
mésons et des premiers hypérons. 

Mais, à partir des années 50. 
du fait de la mise en service des 
grands accélérateurs de parti- 
cules, le rayonnement cosmique 
allait perdre petit à petit sa 
clientèle et devenir un objet 
d’étude à part entière pour toute 
une frange de physiciens curieux 
des choses du ciel. Lee meilleurs 
spécialistes du domaine ne se 
recrutent pas seulement en Eu- 
rope, en Amérique et en Union 
soviétique, mais aussi parmi les 
nations montantes, tels l’Inde, Je 
Japon, la Chine. L’Empire céleste 
lui-même s’ouvre aux rayons 
cosmiques. 


laboratoires spatiaux ayant pour 
mission cette spectroscopie chi- 
mique et isotopique du rayon- 
nement cosmique. En effet, cette 
étude se doit d’être pratiquée 
au-delà de l'atmosphère, écran 
sur lequel se brisent les noyaux 
ultra-rapides. 

Ce type d’analyse, initié par 
Bernard Peters, ancien direc- 
teur de l’Institut danois de re- 
cherche spatiale, dès les années 
50, a apporté le résultat para- 
doxal que cette matière venue 
d’ailleurs, cette matière divisée 
à l'extrême, si différente dans 
son. apparence physique, est 
chimiquement fort commune. 
On y trouve les mêmes élé- 
ments que dans notre environ- 
nement matériel — le système 
solaire — " et la hiérarchie des 
espèces est globalement res- 
pectée : 90 % d'hydrogène, 8 % 
d’hélium, les autres éléments 
constituant les 2% restants. 
Mais tandis que la matière or- 
ganisée est électriquement neu- 
tre, on ne compte parmi les 
particules ultra-rapides qu’un 
électron pour cent protons. 

A y bien regarder, cependant, 
d’autres différences apparaissent. 
Les éléments légers, lith ium, 
béryllium, et bore sont extrême- 
ments surabondants ; c’est la 
signature claire d’une altération 
de la composition du rayonne- 
ment cosmique au cours de son 
voyage sinueux depuis ses sources 

(■) Section l’MtiophyHlqae, centre 


Un millier de chercheurs du monde 
entier participent jusqu'au 25 juillet à 
Paris, à la dix-septième conférence inter- 
nationale sur le rayonnement cosmique. 
Deux des organisateurs de la conférence 
font ici le point sur les connaissances, et 
les hypothèses, sur l’origine de ce rayon- 
nement. 


jusqu'à nous. La proportion 
d’éléments comme te magnésium, 
le silicium et le fer, rapportés 
au groupe carbone, azote et oxy- 
gène, est de dix fois supérieure 
à ce qu’elle est dans le système 


DU FAIT DES NATIONALISATIONS 

La part de la recherche industrielle 
sons contrôle public va doubler 


EXPLOITATION PETROLIERE 

le forage horizontal se perfectionne 


ES essais d'exploitation du 
I 1 petit gisement pétrolier de 
. 4-r . Lacq Supérieur devraient 
commencer prochainement grâce 
an deuxième forage à l'horizon- 
tale que la Société nationale Elf- 
Aqoltalne (5NEA) et l’Institut 
français du pétrole (LF-P-) ont 
réussi récemment. 

Un premier forage, progressive- 
ment dévié jusqu’à devenir hori- 
zontal avait été réussi en 1980 
sur le même gisement (le Monde 
du 21 août 19801. C’était le pre- 
mier forage de ce type à avoir 
été pratiqué en Europe occiden- 
tale. Le récent succès de la 
RM.ia.A_ et de 11PP, réalisé à 
quelque 2 kilomètres du forage 
de 1980. représente un progrès 
certain par rapport à l'opé ration 
de l’année dernière et confirme 
la. possibilité d'utiliser cette 
technique. 

En 1980, le parcours horizontal 
du forage était long de 170 mè- 
tres. Cette année, fl est de 
370 mètres. De drain installé en 
1980, fla-Tw: la couche productrice, 
avait longueur de 275 mètres. 
Cette année, fl est long de 480 mè- 
- très. Au cours du forage de 1981, 
des mesures, quasiment faites en 
continu, ont permis de savoir à 
tout moment où était le trépan. 
Ces mesures de trajectographie 
ont été faites par deux systèmes ; 
Téléco, mis au point par te 
r n e a., transmet les informa- 
tions sous forme d'impulsions 
imprimées au débit des boues qui 


circulent dans le forage : Azdntac, 
conçu par I1PP. utilise un câble 
rw xiai qui passe dans les boues. 
En outre, le système Télévigile, 
dû hri aussi à Î 1 FI, transmet- 
tait par câble Ce même que pour 
Azintac) tous les re n seig n ements 
sur le poids et le couple de tor- 
sion appliqués à l'outil de forage. 


voir et la nature des fluides 
(hydrocarbures ou eau) qui rem- 
plissent les pores de la roche- 
réservoir. Ces diagtaphies à l'ho- 
rizontale ont obligé à résoudre 
des problèmes particuliers. Dans 
les puits classiques, verticaux ou 
obliques, les instruments, suspen- 
dus à un câble, descendent par 
simple effet de gravité dans le 
puits dont on a enlevé le train 
de tiges. Là. 3 a fallu utiliser les 
tiges pour que les fcstniments 


Une fois toutes les æsia’es 
faites et les carottes nécessaires 
prélevées, l’intérieur du puits a 
été garni sur toute sa longueur 
de tubes cTacier. c omm e le sont 
presque tous les forages pétro- 
liers. La mise en place du tubage 
dans le segment horizontal n’a 
posé aucun problème particulier. 

Y. R. 


solaire, semblant indiquer que 
l'accélération du rayonnement 
cosmique est sélective, discrimi- 
natoire : elle favorise les espèces 
chimiques les plus faciles à 

ioniser. 

Cet effet de sélection a été 
très récemment reconnu dans on 
autre échantillon de matière 
accélérée : les particules rapides 
émises lors des éruptions solaires. 
On en vient à penser que le 
même mécanisme d'accélération 
opère lors de ces événements 
sporadiques. Le soleil serait, dès 
lors, un prototype de source de 
rayons cosmiques, un prototype 
toutefois très affaibli du point 
de vue énergétique. L’analyse 
isotopique des particules solaires 
ne fait apparaître aucune alté- 
ration des proportions relatives 
des différents isotopes d’un élé- 
ment donné, et an se prend à 
espérer que l'accélération du 
rayonnement cosmique galac- 
tique respecte aussi les propor- 
tions isotopiques qui sont 
l'empreinte 1a plus nette des pro- 
cessus de fusion fchermonucléaire 
actifs au plus profond des creu- 
sets stellaires. 

Le débat en cours sur la vraie 
nature du rayonnement cos- 
mique peut æ résumer à l'af- 
frontement de deux thèses. 

• La première, dans la lignée 
des arguments des années 30, 
postule que les particules cos- 
miques sont à la fois synthéti- 
sées et accélérées dans un type 
d’événement unique : l’explosion 
des étoiles. Les détails du pro- 
cessus restent obscurs, car Us 
relèvent de l’utilisation de codes 
hydrodynamiques secrets, héri- 
tés des études préparatoires aux 


• La deuxième thèse, chère 
aux astrophysiciens de Saclay, 
est plus pragmatique. Au lieu de 
postuler un site d’origine, nous 
nous attachons à définir, à la 
lumière des observations, tes 
caractéristiques générales des 
processus d’accélération. Puis 
nous cherchons à localiser les 
sites correspondante, en faisant 
lisage des acquis les plus récents 
des astronomies traditionnelles 
aussi bien que ceux de la toute 
nouvelle astronomie gamma. Un 
des derniers produits de r« école 
de Saclay» est un modèle dans 
lequel 1e réservoir des futurs 
rayons cosmiques n’est autre que 
la surface des étoiles massives. 
Extraites de l'atmosphère stel- 
laire par te biais de phénomènes 
éruptifs superficiels, les parti- 
cules sont propulsées à des éner- 
gies relatistes eoos l’effet de 
l’onde de choc qui se développe 
à la zone de contact entre le 
milieu interstellaire et le « vent » 
de plasma supersonique éjecté 
par ces étoiles. 

Ce débat est l'un des points 
chauds de la conférence de Paris. 
Les autres sujets évoqués ne sont 
pas moins fondamentaux. Les 
thèmes abordés durant les dix 
jours de la conférence sont, outre 
l’origine du rayonnement cos- 
mique, les astronomies X et 
gamma, l’émission de particules 
rapides par le soleil, les grandes 
gerbes de particules, les interac- 
tions nucléaires à haute énergie, 
les particules élémentaires avec 
une session spéciale consacrée 
aux muons et neutrïnos, assortis 
de leurs aspects techniques. 

La conférence internationale 
sur le rayonnement cosmique 
marie la physique, science de la 
nature accessible sur laquelle on 
peut pratiquer des expériences, 


de la Terre dans 1a pensée ; 
humaine, permet à l’esprit de 
s’infiltrer an cœur même de la 
tempête cosmique. 

(1) Le mot est à prendre dans 
l’acception de la relativité res- 
treinte. Une «particule relativiste» 
est une particule dont la vitesse est 
proche de relie de la lumière. 


L ES nationalisations vont 
avoir pour effet de dou- 
bler pratiquement l’impor- 
tance de la recherche indus- 
trielle sous contrôle public : 
selon les statistiques de la délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique et technique 
<D.GJt.S.T.), le secteur public 
actuel U) représente un peu 
plus du quart (6,87 milliards de 
francs en 1979. soit 26%) de la 
recherche industrielle ; tes en- 
treprises nationa lisables (2) un 
tout petit peu plus : 7,18 mil- 
liards, soit 27 U>. Et l’ensemble 
i ent reprises publiques - groupes 
nationalisâmes » a reçu en 2979, 
82,3 To des aides publiques di- 
rectes à la recherche et an dé- 
veloppement : sur 5.8 milliards 
de francs d’aides, 3,04 milliards 


LES DEPENSES DE RECHERCHE 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
DE L'INDUSTRIE (1979) 
AUTOMOBILE 
12 , 6 % 


V/ 3,4% 
^>^CAOUTCHOU{>PLAS71QUE8 
MÉTAUX 


■VUM ENTHB’RISSS r — “1 GROUPES mrrac*. 

Særf PUBLIQUES i .'-. l NATIONAUSAHLES I ! AUTR3 


C52£ Ta j sont allés au eecteur 
public, 1.76 milliard 130.3 7c?) à 
la partie du secteur privé au- 
jourd’hui nationalisable. 

Au total, le « nouveau » sec- 
teur public industriel représen- 
tera environ le tiers du potentiel 
national de la recherche. Compte 
tenu de l’importance du secteur 
public de recherche, agissant 
surtout dans les domaines au- 
tres que la recherche industrielle 
(universités, grands organismes), 
la paissance publique contrô- 
lera, aux termes du processus 
de nationalisation. 70 à 75 7* de 
l’effort total de recherche et 
de développement du pays. 

Comme l'illustre le graphique 
ci-dessus, l'Etat aura sous son 
contrôle les entreprises accom- 
plissant 93 le des recherches et 
développement dans l’aéronau- 
tique (contre 79 % aujourd’hui), 
60 To dans l'électronique (contre 
0%) et 55 % dans l'informa- 
tique (contre 0 70, 62 7* dans 
la chimie (contre 15 7c) et 29 % 
dans la pharmacie (contre 5 7<0. 

Ces chiffres, qui Illustrent 
l’impact, sur la recherche indus- 
trielle et technologique, des na- 
tionalisations, ne doivent cepen- 


(SUJiL), Entreprises minière» < 
chimiques. SJî.Cj^ SATJ*., A 
France. SEITA. 

(2) Dans les évaluations sont pr 
en considération les groupes — i 
pas seulement les holdings — i 


ip.une \u\H f 
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DÉFENSE 


Libres opinions 


GUIBERT, CARNOT, MAO, GALLEV 
HERNU ET LES AUTRES 

par HOPLITES (•) 

O UA ND on est ministre de la défense, quand on a eu vlngt- 
irols ans ou plus pour réfléchir aux problèmes militaires, que 
fon a rédigé deux ouvrages et de nombreux articles sur la 
défense, on ne peut avoir parlé avec légèreté au chroniqueur mili- 
taire du Monda. M. «amu nous a donc Hvré le fond de sa pensée 
fors de l'entrevue accordée à Jacques Isnard, publiée le 11 juillet 1981. 
Mais ce qui y manque est aussi Intéressant que ce qui y est 
auand la ministre de la défense sa félicite de fa façon dont 
s'est déroulée, à son ministère, la passation des pouvoirs, Il devrait 
ajouter qu'il est l'héritier Intellectuel de M. GaKey. Quand on déclare 
* f] faut que taire son temps ce soft vraùnenf vouloir détendre la 
France et le socialisme -, on est dans le droit fil de tous ceux qui. 
depuis Gulbert, affirment « tout pouvoir sort de la bouche des 
fusils - (Mao Tse-tung) ou •> farmée est le damier recours de notre 
société libérale - (M. GaHeyJ : ou du rédacteur du Protêt socialiste 
(I960, p. 78) : - Nous voyons que la substance de la France est 
plus menacée par la capitalisme que par ft/.R.S-S. Nous savons que 
les chars soviétiques, s’ils peuvent aller à Prague, n’iraient pas 
aussi t Bellement à Paris, où un coup de Santiago est davantage â 
craindre. » 


Cette tentation d’utiliser la farce armée pour renforcer la cohôBion 
Idéologique, le type de société, d’écraser les suppôts Intérieure de 
l'adversaire extérieur, est aussi vteüie que te République en France, 
Carnot déclarait, le l" août 1792. qu'il fallait - armer les citoyens 
contre les ennemis du dedans et du dehors Nul ne tient â être 
désigné comme l’ennemi du dedans. Nos divisions face a chaque 
envahisseur, chaque occupant, sont pourtant une constante de notre 
histoire. Les successeurs des révolutionnaires français sont, dans 
oe domaine, légions : la droite comme la gauche. l’Est et l’Ouest, 
le Nord et le Sud, fourmillent d’exemples. Chez nous, les lois sur 
les états de siège et d’urgence manifestent bien la nécessité, en 
cas de crise exceptionnelle, de recourir à l'ultime réserve, les armées, 
pour soutenir et défendre les institutions. 

Mais est-il nécessaire de revenir sur la mission des armées, 
feffe que le statut général dés militaires la précisa : • L'armée da ta 
République est au service de ta nation. Sa mission est de préparer 
et (rassurer par la força des armes la défense de le patrie et des 
Intérêts supérieurs de la nation. - Môme si M. Hemu est persuadé 
que le socialisme est • r/nféréf supérieur de la nation », en le 
proclament, ne risque-t-il pas d’agrandir une fracture parmi les 
descendants des Armagnacs et des Bourguignons ? 


Quand on examine les déclarations du président de la Répu- 
blique et du ministre de fa défense depuis le 10 mal, eHes proviennent 
essentiellement des idés de Gulbert, dans son Traité de la force 
publique de 1790, appliquées par Carnot, reprises en 1911 par 
Jaurès. L'idée de défense est, en effet, une idée de gauche, comme 
fa peur des militaires. Le professeur Robert a souvent rappelé 
id-méme avec talent ce paradoxe. 

Gulbert distinguait trois degrés dans l'organisation de la force 
publique. A la base, la « garde citoyenne *. dom les tâches corres- 
pondaient & celles des poHces urbaines et des pompiers. Ensuite, 
la maréchaussée, c'est-à-dire no&s gendarmerie et nos C.R.S., respon- 
sables du maintien de f ordre. Enfin, ta force du dehors, armée 
d'IntervenUon formée de troupes permanentes, et la force du dedans, 
ou milice nationale. Pour Gulbert, cette milice nationale, composée 
de citoyens armés, est responsable de la défense territoriale «t 
garante du régime en place : mais elle n'avalt aucun pouvoir de 
police. Les Idées de M. Hemu. sur la gendarmerie — IV” armée — ou 
la tâche des appelés, défendre le socialisme, s’éclairent dans catte 
optique. 

De même, Guibert pensait que la formidable capacité défensive 
de fa mHice nationale de dtoyens armés devait rendre Impossible 
l'aventure guerrière, et assurer ta paix à l'Intérieur. En contrepoint, 
M. Hemu soutient - vous avez pour mission de vous préparer loua 
les tours au combat, pour ne lamaJs faire la guerre ». 

De 1792 à nos Jours, la France a obtenu et conservé le record 
du monde des pertes au combat par rapport au nombre d’habitants : 
on ns rappellera Jamais assez que pour faire la paix, l’accord de 
tous est nécessaire, mais qu’un seul suffit â déclencher un conflit 

Enfin, à propos de l’intervention, M. Hemu assura : » La menace 
n’esf pas seu/emenl en Europe : il y a sur TAtrique des menaces qui 
existent en permanence. Le France rfe pas à s'ingérer dans les 
affaires des autres Etats, mais elle a à assurer le protection de ses 
coopérants, de ses assistants, de ses travailleurs, de ses Ingénieurs, 
de ses ressortissants. » Suis-je fe seul ô noter que ni le Moyen- 
Orient, ni l’océan Indien, ni la Caraïbe, ni les intérêts et approvi- 
sionnement français ne sont mentionnés ? 

H y a quelques armées. P. Dabezles constatait dans ce journal 
que les militaires sont par nature disciplinés. Il a fafiu douze ans. 
devant tes incohérences des politiques menées en Extrême-Orient et 
en Afrique par la IV” République, pour qu’Hs se prononcent pour 
le retour aux affaires du général de GauHe. Aussi longtemps que 
se reproduiront plus de tels exemples de démission, de décadence. 


Deux lecteurs, M. Jean Gas- 
siès, de Dax. et M- Louis Mones- 
tier. professeur â Prades (Pyré- 
nées -Orientales) , nous prient de 
préciser que. dans son article du 
3 Juin, Hoplites attribuait à tort 
à Jean Jaurès les responsabilités 
de Poincaré et de Jofîre. 

Hoplites écrivait : « Avant sa 
mort [Jean Jaurès] obtint du 
président du conseil un repli de 
"i kilomètres de r— — 


L'armée et la neutralité politique 


; — plus _ 
unités combat' 
tantes - et le ministre de la 

AAFsnoo œt-M 1» fin ri» l'État TC 1 U ponm. 


par JACQUES fSNARD 


nécessaire neutralité politique des 
armées françaises. N’a-t-il pas, 
en soulignant « Ti mité tndispen- 
maladresse dans te ton du non- de leur métier. Quand le même mble de notre peuple et de son 
‘ lsfcre de la défense ajoute arm êe t dans 6on message du 
« faire son temps de service, 14 juillet, ftdt remarquer que les 


les cérémonies militaires du 


fl IflsSr procheS d0 PJi - et Bnr « point prfcfc, on ooneœ- 

Je .la Mita Jj gSggn aiment 1 rraat «m™* 

problèmes de sécurité nationale ? inventeur de la «nouvelle citoyen- alors, que. contre un precedent 
Ce n'est, pas «me» ,1a Ztrie, SÏSK.îBBrïOTK 


n’est déjà plus la bien- les sons -mariniers n ucléair es à 


veillante neutralité do d&ut. Ce lies oe de es visite su P.C. de Jaunie française écran* «J» 

n'est pas l’amertume, avec ce 1s force océanique etrattekme, dernier recourt de notre stwiiM tfK 

qu'elle pourrait kaÿüqaa de d'entras cadres militaires, nabi- useras . s’était heuraœement 

désespérance de la part dune tués à être distingués pobr leur élevé au Palais-Bourbon la tou «De* de te BépUKUjua^ et eDes 

**& *!».. g ^.!5g *jg. e loyalisme .“ST? d» taS® te 

Itujwwu» «uiuu rwTro nr» sibui» fnrtA. 


avait considéré, en 1973, 


lè nationale sont épuisés, les années 


choyée par les précédents dW« v „, 

géants de la V* République, mais rogent sur le choix d’un terme l’éducation nationale, pour 
c’est déjà un peu de cette froide qui leur parait, à tort 


„ ^ „ uu. ». & radson, noncer le danger de toute conoep- rteure. 

Sucfdité, mêlée de découragement, transformer en citoyens - soldats tk» assig nant à l'armée l’obbga- 
qul fait dire: s il y a beaucoup un corps tenu à la neutralité tk» de protéger on ordre social 
de travail à reprendre* 1 — "* J 


dé- Français contre mm attaque exfeé- 


,, _ _ w Le président de la 

_ politique par les grandeurs et les existant. «me se rendra, vendredi 34 j -, 

chef militaire désireux de Jouer servitudes du port de l'uniforme. D aucuns estimeront que. déci- £ ^ ^ des „ marina 
sincèrement le nouveau jeu de la Quand fe ministre de la défense Sémœt, cas militâmes ont une nuc iéaires lanceurs d'engins de 
co ° tmQl to <*“ avec un invoque la a ncc -guerre » pour sæsiOÜAte à C^ <^ p^XL ln&- me-Lonme dans la presqu'île de 

-ouveroement soclahste. défirür le rôle des armées et qu’il P" le^éogîœâ de la croaan, à proximité deôrêst. a 

jsss'-^jrw ££ 

s^jssse-issta «TÏJi'ïESS fffttS SSTSBd? 

M. Mitterrand, chef des armées chef d’état-major de la marine. 


EDUCATION 


livrer bataiEe », regiml 

trâditiônâliste~"par essence, per contm 
raison d’être et qui a, de longue 
date, été entretenu dans son par- 
ticularisme parce que, précisé- 
ment, cette spécificité de i’état 
militaire fonde la vocation et l'or- 
ganise, tlon de toute force armée ? 

Un pouvoir nouveau, c'est-à-dire 
mal connu et presque inattendu, 
inquiète dans ces conditions une 
In sti tut i on figée dans les certi- 
tudes qne les responsables d’une 
majorité persévérante loi ont 
assénées, durant vingt-trois ans, 
mise à part la guerre d’Algérie. 


en vertu de la Constitution de l'amiral LannuzeL se fera notam- 

_, 1958, a. de tonte évidence, admis ment présenter, m fin de mati- 

nouveau visage donné implicitement te principe de la née, l’équipage d^m sous-marin. 


Bien des indices témoignent du 
malentendu et de 1 Incompréhen- 
sion qui paraissent s’ériger entre 


i d'active, issus, pour la plu- 
part, des forces dites de muée, 
celles-là mêmes que te pouvoir 
précédent avait favorisées en 
vertu d'une doctrine prhrüégiant 
le combat nuciéo-dastique en 
Europe. H ne manque pas d’offi- 
ciers supérieure pour rapporter 
qu’ils ont été, ici et là, sollicités 
par leurs subordonnés — de 
jeunes cadres subalternes — 
confusément inquiets ou mal à 
l’aise après la victoire de M. Fran- 
çois Mitterrand. Au lendemain de 


profiter, systématiquement, de sa 
«tournée des popotes* pour rap- 
peler aux cadres que la disci- 
pline en tout temps et te devoir 
de réserve marquaient l’année de 
la République. 

Souvent, l'équivoque naît du 
rocafaulaire utilisé par tes auto- 
rités socialistes, comme si tes 
cadres militaires, accoutumés à 
un certain langage depuis des 


officielles, tes perspec ti ves d’ 
aggiomamento de la doctr 
L’institution militaire est, à 
point, si sensible et si persuaaee 
que les mots ont leur importance 


certaine inexsèrience ou d’une 
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CORRESPONDANCE 

Jean Jaurès et les préparatifs de la guerre de 1914 1 


diction de ne pas dépasser U I 
limite à 10 kilomètres de la fron- 


de Joffre, Tome I). 

s Mieux encore, le 3 août, avant 
la déclaration de guerre, un coup 


est faux . . . 

« La décision fût prise dans la 
journée du 30 juillet 


était socialiste, U est vraU (_) 
« Le maréchal Jofîre dans ses 
Mémoires nous donne la raison 
de cette mesure : a II s'agissait 
de ne donner aux Anglais aucun 
prétexte pour nous dérober leur 
collaboration. ? Le cabinet bri- 
tannique était, en effet, partagé 
et encore hésitant. Toute afcti- 


dusient-elles conduire au fran- 
chissement de la frontière ad- 
verse b (page 231). 

«Donc, quand les opérations «e 
sont réellement engagées, il n’y 
avait plus aucun retrait en ar- 
rière de la frontière, du moins du 
fait de l'Intervention du gcuver- 
t-> 


bien qu’il avait donné son accord 
avant le conseil des m i nis tres, et 
qtt'il avait pesé 1e pour et 1e 
confre avant de donner son avis 


«Donc Poincaré, qu'on n'a 


, jamais accusé de trahison et de 

préjudiciable, de Pin- manque de patriotisme, a pris la 
. *-- - » responsabilité du retrait de 10 kt- 


UNE EXPOSITION A L'ÉGLISE SAINT-MERRY 

<Les droits de l’homme anjouriThtii » 

- EHe as t presque incroyable qui y est proposée, et Jusqu'au 
votre église : ouverte sur la rue, 15 septembre, sur le thème : « U 
de la musique d’orgue, une expo- droits de l’homme aujourd’hui. » 
sillon sur les droits de F homme. ~ H lustré par des textes variée — 

Merci I • tirés de la Bible, ou écrits par des 

Cette inscription d'un Toulousain hommes d'Eglise, par d'autres auteurs 
! de passage à Paris sur le « livre chrétiens ou non — ce thème esl 
| à suggestions * placé en évidence retracé * travers l’histoire, notam- 
à Centrée de l’église Saint-Meny, ment depuis ta Déclaration untver- 
près du Centre Beaubourg, à Paris, selle des droits de l'homme de 
donne le ton des réactions enthou- 1948 et jusqu’aux actions menées 
siaries suscitées par l'exposition récemment en France contre f expul- 
sion de Jeunes Immigrés. 

’ (Pub liOiè) l| Parmi les témoignages des Figures 

les plus connues, citons ceux du 
cardinal Koenig su concile, de 
Paul V? : m Mous aussi nous avons 
le catte de /“homme— >, de Dom 
H aider Camare, du cardinal Ams, 
de M. Sean MscBride, fondateur 
d'Amnesty International, de Tito de 
Atencar, d'AI/redo Esquivai, 

Sâicharov, de Lech Waiesa, sic. 

Quelques inscriptions sauvages sur 
les panneaux de l'exposition (ap- 
pellent des combats oubliée, comme 
cdul dâ l'Afghanistan, critiquent * le 
silence de Pie XII devant le géno- 
cide des Juifs » ou s'indignent de 
certaines attitudes des chrétiens dp 
la gauche. - Quelle tristesse d oublier 
resuvre de Dieu pour Iss droits de 
r homme / » Mais tes réactions favo- 
rables l'emportent largement, dans le 
style de ceUe-d par exempte : 
« Bravo pour votre action et vos 
témoignages. Rapprocher /es hom- 
mes, de quelque couleur qu'ils 
soient, de quoique rotlgion ou de 
quelque race, dest-ce pas la voca- 
tion de TEglIsa ? * — A. W. 


LA DIRECTION DE ÉCOLES 

FAX 

a décidé l'ouverture 
de 2 nouvelles classes 
de préparations aux : 

BTS 

informatique 

et 

comptabilité 
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Chou ch bzx (208), C 2at (233), Caun de Saaneaf (113). Schuster rasn ry * 
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saffl-SiSï îsa fa T ss u t, & 

sol e u> tua). ijÇnïï7 8S? 

Byseerlc (315). Psqjour (27)# Favre- Wet*2y (22), ^ 


• Lagoerre scolaire n'aera pas 
lie* I 

Le Syndicats dés Instituteurs Tancé uns vaste 
croisade contre l’école libre 

Mais déjà fe 'gouvernement engage des 
conversations avec les évéques 


explique ce qu’est en réaBté 

la VRAIE QUESTION 
SCOLAIRE 

D*n» ce ramera oxcsptJomwt 
» <m douter sur ta (McantraSsatioa 
• le point sur tes nationalisations 

„ • » cwisrts euchsristiquo de Lourdes 

Hp™ 5 Liuembouro, ta vie da LanteeMtehet, fa 
rebeBe— la semaine prochaine Oomltila la Boürienna. 

Tfc En vente partout et a R* pôfamnmfara - Pass »• 
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EXPOSITIONS 

De Ratilly à Ancy-le-Franc 


« JSt T ïïï; ■"£•'£: ®» «"™* da TonnJn.1. âp.l»- 
Mt ronl VMre c * lr lMsS ds tout. même 

î? JLSÏÏLTÏE! da l’apifMOB. Une petite Pelle revl- 

ÆrÆr 81 — "*» a 
æcasMSs-- „r” 0 r«=? ,r b c = TD r 
£!"££' f £!“rîSi Srief ,2™ c ST ll ^'°I 

sjra ^*».ï 2°Æ£4‘“4S 

dell'Abtote. Ancype-Franc «Mm « 

ses meilleurs moments^ ajouter te JJJl y.?, „ 
mystère, le noiwllt, I» eens de rw- iïï te Î?Y 

urne « de cadrage Inquiétant qui J™,??? ,iL L 3^ée. q è 

te *» SflUï .ï 72 rp.ra ïeM« 

M, .r' p *zs üon iar kïïïï lora du 

• U ™ J"*' *“ -S?, AncyJe^ranc n'est plus tout » «H 
encore tout à fait trouvé ce point, ^ âtaK it n ' y a pas al ionp- 

ce poM s de gravltd InWdeure autour SJTJSJ SIZ •££ 

nra^airaMtH HW " I ” 4s <I “ a ,a conseil 9*"*™! 9= 

e u fyô “ ,a a recquérfr, le 

un depuis), n croit eux oP)ets. 4 la aateau „,,, éts préalablamerrt vidé 
ornrfta eéductlon de l’espeoe. à ce a „ son „ DMe r. C'est aujourd'hui 
qui est vu, à ce qu'il a . i l tout ce , |te „ a dont |.,„ n | r 

que rsnyironneinent ouoddtaq lu p0Mra dom , , u8l , u „ 


AIX-EN-PROVENCE 

Entre hier et demain 


dore Jusqu’au 4 août. Les concerts 
symphoniques et spirituels tour- 
nent dans un cadre quelque peu 
restreint : Vivaldi, Bach, Haendel. 
Haydn et Mcaart. même si c’est 
avec d’excellents chanteurs et so- 
listes, tel Rostropovitch fie 25 juil- 
let), et la présence de la fameuse 

académie SL-Martin-ln-the- 

Fields, généreusement octroyée au 
Festival grâce à une marque de 


festival ceux des deux héroïnes 
de TcncTcde. Marflyn Horne ‘Je 
29 juillet) et Katia Rlciarelii fie 
2 aoûti. 

Déjà, an s'interroge sur les pro- 


« MARIE WOTZECK », par Karge et langholf 

Affaire de goût 


concerts, Bernard Lefort s'étant 


lante de Valérie Masterson, en 
robe de sirène verte, blonde et 
belle comme un Bottlceüi, à qui 
Mosirt semblait avoir pensé en 
écrivant ses Vêpres du Dimanche 


inconnu de Rameau, les Borecde:.. 
dirigé par un admirable chef 
anglais. John-Eliot Gardlner. ac- 
compagné, naturellement, par un 
Mozart — sans doute la Flûte 
enchantée — et on opéra-comique 


orienté vers le passé. le centre 


mètre, étincelante de talent bien plutôt à cheval sur le présent- 


banal aujourd'hui noue offrent de 
soudains nécessité. Ici, c’est un 
coin do salle de bains, là une cabine 
téléphonique, un « autoportrait â l’an- 


lades. Musique religieuse au kilo- 
mètre, étincelante de talent bien 
sûr, où le musicien de Salzbpurg 
varie en un tournemain ses for- 
mules sans rien qui trouble son 


encore que Mauricio Sage; soit 
plutôt à cheval sur le présent- 
Cent vingt stagiaires viennent 


Mêmes, et dont la visite est passable- 
ment mélancolique. 

N’Importe. La bâtisse en a vu 
d’autres. Les nouveaux propriétaires, 


tels qu’Aloys Kontarsky. Slefried 
Balm. SUvto Gu a Ida, Jean-Pierre 


-, là en rare un personnage qul orrt ^g^ment recueilli Saint- 1 expédiée dans un minimum de 


lourdes bouteHtes. quf sont la gloire dea châteaux fran- 

On a l’impression d’un testant. ^ ^ encore là, où Louis Dele- 
d’un fragment d’espace qui » serait dlcq pràsenta MC sa vaillance 
d*un coup eneommaHIé, appesanti, coutumière une exposition qui, cette 
englouti au fond dea eaux eo atten- ^néo, s’intitule Formes, rituelles, 
darrt qu'un arehéofogua plongeur Da s T ag}t-ll ? Comme Louis 

vienne tes retrouver dans un siècle Da iedlcq est aussi modeste et dls- 
ft/tur. comme les bronzes de Place. CTBt qua vaWarrt. R n’a pas voulu 
Bronza pour bronze, la technique gypHq^ ^ propos. Il a préféré 
est balle, et II n’y faudrait qu’une laisser à l’Imagination du spectateur 
forte charge affective pour que l’on ia nbarté de son chemin à travers 
sort entièrement convaincu. diverses expressions du sacré, où 

Rouan ne nous parte pas du fond quelques couvres contemporaines sont 
des Baux nf, malgré tant de sou- confrontées à des objets primitifs 
venrrs italiens, du fond des âges. prB sque tous de la plus haute 
Mais, qu’il s’agisse du tressage dee qua lhé. 

toiles, ou des carreaux Irréguliers Marionnettes bambara, statues 
des dessins, le message, la lettre aahanti, poteaux de case, terres 
du roi, l'Image ne sont jamais dlreo- cultes du Ghana, masques aaertfi- 
tement délivrés. C'est un va-ewtent cle k je Guinée, fétiches et crânas 
entre Pavant £t f après, entre la ço- ^ singea venus du Zaïre, toute la 
quille et fa perte, entre les divers foret des songes et dea usages de 
lieux de le mémoire, et presque un ^ Afrique est là. Mais ce n’est pas 
travail d’analyse et de synthèse quL seulement fAfrique qui est présente 
dans une langue toute différente, fait ^ rendez-vous d'Ancy -te- Franc, 
penser à celui des cubistes. L'Océanie, Bornéo, l’Amérique pré- 

colombien no, l'Asie dea mandaraa 
Expressions Am sacré ' japonais et des mithHaa de l'Inde. 

~ Une veste de chasseur senoufo est 

H n'y a pas de «eu, U rfy a pas de présentée non loin d’un manteau 

sens. Personnages et pays. Jardins de perles afoux. d’un reliquaire 

et danseuses circulent, disparaissent, d’art populaire européen, et une 

reviennent â travers une sorta de page do Coran voisine de façon 

résille où l’indécis au précis ee toute naturelle et bienveillante avec 

Joint où le meneur met le doigt sur un spécimen de rînlmitable écriture 

les lèvres de l'indiscret qui allait de Réqulchot 

drre le mot de l’énigme. Etait-ce C’est un des moments heureux da 
filer, est-ce déjà demain ? U n’y a l'exposition et Ton y verra aussi da 

pas de sens. Il n’y a pas de Heu, beHes œuvres de Louis Pons, d’ Ali- 
te palais est aujourd’hui fermé mais oia Panai ba, de Cardenas, de 

la grotte « le nymphéa nous atten- Yolande Fièvre ert de ce curieux 

dent. Et sur la moire dea toiles, M. Blanc qui, avec des petits bouts 

6ur le miroir des aquarelles et des de papier crayonnés, compose de 
lavis, il y. a comme un frémissement gentils trophées d'estimable délire, 
à le Watt eau, comme le mouvement H faut pourtant avouer que Ton 
d'un manteau vénitien dans la nutt. trouve rarement chu tes eontempo- 
Sl te hasard dea vacances vous raine cette expressivité, ce pouvoir 
conduit à RatiUy, n’oubliez pas tous de sortilèges que manifestent spon- 
ces paysages dôlloieux que voua îanémènt les artistes primitifs. Les 

offre la vallée de l’Yonne, et ne rites sont morts avec les dieux et 

quittez pas la Bourgogne sans Inflé- l’avare Archôron ne lâche point sa 

chlr vers l’est votre course. Vous proie- - ___. lt _ ICO 

traverserez la Pulsaye. gentiHe et ANDRÉ FERMK5IER. 


de Georges Gautier, le Scottish 
Chambers Orchestra, plus lumi- 
neux que de coutume dans l’acous- 
tique flatteuse de la cathédrale, 
et le London Oriana Choir, d’une 
qualité vocale encore assez brute 
malgré son impeccable discipline. 
Ce brûlant ensemble était mené 
d’une baguette robuste, sans 
nuances excessives, par John Prit- 
chax d. satisfait par la cohésion de 
ses troupes. 

Texesa Berganza avait tiré, te 
18 Juillet, un superbe feu d’arti- 
ftoe auquel répondront, en fin de 


jour une analyse magistrale de 
ms partitions. 

Dés auditions publiques ont 
lieu tous les deux ou trois Jours 
et, le 1" août, au cloître Saint- 
Louis, S&gel présentera, en créa- 
tion mondiale, le Tribun, œuvre 
qu’il a écrite pour l’harmonie 
municipale d’Aix-en-Provence, 
sur le discours absurde et déri- 
soire d’un homme politique, avec 
accompagnement de marches mi- 

Les prochains invités du centre 
Acanthes seront Maurice Bêjart 
et Pierre Henry, en 1982, Lu- 
ciano Berio. en 1983. et Olivier 


Les 2cfeurs du Théâtre de 
Boohjm. de la République fédé- 
rale d'Allemagne, présentent, au 
Ciot'.re de» Cannes, la pièce de 
Georges Buchner. Woyzecft. 
rebsotisée Marie Woyzeck. dans 
la mise en scène de Manlred 
Karge «*: Mathias LanghofT. Ils 
la ioueni en allemand, et c’est 

qui ne comprennent pas l'alle- 
mand. la soirée peul-étre 1s plus 
accessible d’Avignon tant il se 
passe sur scène, sans répit 
aucun, de gags, accidente, 
danses, clowneries, musique, 
bruits de toutes substances. 

Le public se voit offrir un 
super burlesque bourré 6 ras 
bords d'hyper-expre5Sion. Chaque 
visage, costume, accessoire, 
chaque déplacement dans l'es- 
pace. chaque son produit se 
■ font remarquer », parce qu'ils 
son) tous affectés d’un signe pit- 
toresque, qui est toujours un 
signe *• plus m. Les atluvions 
culturelles de cette parade tutti- 
frutti sont innombrables, par 
exemple, les Marx 8rothers. les 
clowns musicaux, Jerry Lewis, le 
music-hall, Frankenstein et Dra- 
cula, ainsi da suite, sans comp- 
ter des références particuliè- 
rement allemandes qui ne nous 
sont pas connues. 

Les acteurs savent tout faire, 
chant acrobatie, violon, même. 
Les ruptures de ton. de rythme, 
sa chevauchent : la salle n’a pas 
le temps de souffler. Elle sa 
trouve sans conteste devant un 


rare accomplissement de perfor- 
mances théâtrales, plus popu- 
listes que populaires, marquées 
de laideur et de monstruosité 
comme le veut le goût allemand 
d’aujourd’hui, mais continuel- 
lement distrayantes. 

Ce que ce Woyzeck exprime, 
malgré cela, c’est l'angoisse. De 
même que toute boulimie. Et il 
y a là un phénomène de bouli- 
mie dramaturg.que. Cemms si les 
metteurs en scène avalent peur 
de ne pas en faire assez, de ns 


lui, après tout lmaginons-le dans 
un costume modeste, assis sim- 
plement sur une chaise, imagi- 

Ecoutons son filet de voix. Rê- 
vons d'écouter aussi bien la vo.x 
du metteur en scène, d'un 
acteur, de n’importe qui, qui 
aurait, à propos de Buchner, 
quelque chose à dire, mais sim- 
plement, sans ce déluge étour- 
dissant de numéros, d'attrac- 
tions. 

C’est beau de faire tout avec 
rien. Ce n'est pas que Woyzeck, 
superbe, fasse rien avec tout 
Mais il y a tout de même de ça. 
C'est une affaire de goût. La 
richesse, sur scène comme 
ailleurs, ce serait bien, si elle 
s’ouvrait sans cesse sur une 
poésie, une pensée, et ai elle 
n'était l'envers éblouissant et 
triste de plusieurs pauvretés. 


LETTRES | 

Mort du poète 
et romancier espagnol 
José Maria Peman 

Le poète, linguiste, romancier 
et auteur dramatique espagnol 
José Maria Peman est mort à 


CINÉMA 


< SPECTRE >, d’ÜIIi Lomracl 
<IA DÉSOBÉISSANCE », d’Aldo lado 

Libertés et contraintes du film de genre 



KM HWCÊ STXMLÏ.Y KUE 

AtANa 
I^CAHIQUC 



A l'époque de la gloire, au cour 
des années 1920-1960, le cinéma améri- 
cain sut s'imposer comme cinéma de 
genres, trouvant son bien dans le 
mélodrame, le western, le policier, 
la comédie musicale— L'énumération 
n’en finirait pas. Aujourd’hui, les 
studios ne possèdent plus cette pos- 
sibilité de planifier leur production, 
Hs procèdent au coup par coup. Il 
revient alors à des étrangers de 
s’amuser à faire comme si, comme 
autrefois. Les Allemands sont passés 
maîtres en la matière. 

L'originalité du petit film d’Ulli 
Lommel, ancien protégé de Fass- 
blnder. réalisateur de films corsés 
aux arrière-plans multiples (/a Ten- 
dresse des foupa, 1973 : Adoif et 
Marlène, 1978). est de Jouer à fond 
l’horreur : «on Spectre a toutes les 
apparences d'un film B, d’un film 
pour s’amuser à faire peur. Un mort 
revient hanter les vivants quelque 
part sur les rives du Potomac. H 
s’échappa d’un miroir où ri était 
retenu prisonnier depuis son assas- 
sinat par un petit garçon furieux de 
le voir débaucher sa mère. Le miroir 
éclaté n’en finit pas, vingt an9 plus 
tard, de jeter sas feux obliques, de 


reproduire fa malédiction, jusque sur 
la tombe du malheureux censé repo- 
ser an paix. 

UNI Lommel, avec sa coscéneriste 
(également Interprète principale et 
épouse). Suzanne Love, charge trop, 
visiblement, pour atteindre l’exi- 
gence dans l’horreur, la logique 
impitoyable du jeune Canadien, aujour- 
d'hui spécialiste du genre. David 
Cronenberg (Scanners). Il sauve son 
frfm par le réalisme minutieux du 
tournage, sa peinture au couteau 
d’une Amérique aussi éloignée des 
stéréotypes hollywoodiens, anciens 
ou nouveaux, que le cinéma de 
Godard l’est de celui d’Henri Ver- 
neull. U!li Lommel travaille dans la 
ddcontractlon, ce qui n’exclut pas le 
précision. 

Qualité italienne 

La Désobéissance, d’Aldo Lado, 
d’après Moravia, nous ramène, lui, 
loin en arrière, on ne sait pas trop 
où, dans une sorte de « qualité 
italienne -, avec psychologie fine, 
Venise embrumée. Un garçon de 
quatorze nas découvre, presque en 


même temps, le taoïsme, fa Résis- 
tance comme par défi, l(a lâcheté pa- 
ternelle. une libération qui ne l’inté- 
resse plus, la langueur de vivre, 
l’amour. L’histoire balance à pas 
compté ses menues audaces, flatte 
Ib voyeurisme du spectateur. Plus 
qu'au cinéma italien, on pense au 
cinéma anglais de l’Immédiat après- 
guerre, à la manière du Septième 
Voile, ces fuites bien tempérées 
dans le romanesque où la bonne 
éducation sBuve tout 
Un soupçon de Moravia transpa- 
raît, un commencement d’ambiguïté 
qu’il aurait fallu développer au-delà 
des beaux décors, de la belle musi- 
que, des beaux sentiments. Aldo Lado 
exploite un genre en sol. un peu 
court : te film d’après Moravia. Nous 
n’avons pas oublié Godard (te Méprl). 
Il ne pouvait y avoir de suite. On 
ne dépasse les conventions d’un 
genre, film d'horreur, adaptation 
d’un écrivain connu, qu’en jouant 
avec elles, en se jouent d’elles. 
Aldo Lado plonge tète la première 
dans le cliché. 


REX (VF.) - U.G.C. NORMANDIE (V.F.) 70 mm son stéréo - U.G.C. DANTON (V.F.) 
70 mm son stéréo - MONTPARNOS (V.F.) - U.G.C. OPERA (V.F. - LES TOURELLES (V.F.) 
70 mm son stéréo - FRANÇAIS Enghien CV.O.) - ARTEL Créteil (V.F.) - CARREFOUR 
Pantin (V.F.) - MELÈES Montreuil (V.F.) - LA DEFENSE 4 Temps (V.F.) 


Pari Jumelé dans 
toutes les eourses 
Pari Trio 
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HOLLYWOOD A SON APOGEE! 
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A vont 


Le naufrage quotidien du temps 


» Les bruits arrivent tautrés^. 
Ça n’a pas d’importance. Rien 
n’a d’importance. On vit, c'est 
tout „ » 

Colle qui parte, cheveux cou- 
P*5, grosses lunettes, cotte de 
mailles de laine vierge, est une 
Ttlanne. Son port d'attache : Sain, 
cotio île minuscule battue par 
la mer, balayée par la vent, sans 
un arbre pour arrêter te regard. 

L'épreuve que se propose 
Joaune Labrune, auteur et réali- 
satrice de L’Ile i ma dériva, 

e’est de plonger dans la « bana- 
lité extrême «• d’un a vie uniforme 
oû chaque matin ressemble au 
précédent Un monde où rien 
n'arriva. Ou si peu de choses. 
Rendre compte du • naufrage 
quotidien dans le temps ». Saisir 
■'Imperceptible mouvement que 
l’on appelle la vie dans ce 
monde où le temps semble sus- 
pendu, où les relations sont 
figées en attitudes, où des gens 
se croisent, se côtoient, se ren- 
contrent sans communiquer. 

Ho rizon Infini ou clôture 
axtrôme, entre ces deux paies 
le regard se promènes. Espace 
du dedans, espace du dehors. 
L*île est un lieu pour rentrer 
en soi -môme. Et c'est ce qu'ils 
disent tous, les vieilles qui dévi- 
dent sur des aiguilles tes inter- 
minables bandes qu’elles trico- 
tent pour les lépreux ; les Jeunes 
au regard perdu, libres de la 


pesanteur d’un activisme social. 
Ici, on a le temps de * réussir 
sa mort * parce qu'on a un but : 
« mourir dans la piété et être 
sauvé par les péchés qu’on n'a 
pas faits ».■ Dans le tio tac des 
horloges s'écouel l'éternité de 
l'attente. Femmes noires sur le 
gris des murailles ou contre le 
blanc des murs, hommes bleus 
entre mer et ciel, Hs sont là. 
élémentaires, comme une pré- 
sence obsédant©, une Insistante 
question au mode de vie des 
autres, ci loin de leur cons- 
cience, IA bas sur le' continent 

Jeanne Labrune les interroge, 
cherche à briser le rempart de 
silence, tte n'ont rien à prouver. 
N'ôtûuffem-Hs pas de se trouver 
ainsi, toujours exposés au regard 
de l'autre, sans échappatoire 
possible 7 Sans doute un peu. 
Face à l'énigme, Jeanne La- 
brune reste Indécise. « Je me 
demande si fai bien compris 
las gens et je ne crois pas », 
dit-elle dans le film. 

Pourtant à travers la splen- 
dide gravité des images, quel- 
que chose passe, qui Joua 
conte le désarroi de la réalisa- 
trice et contra son angoisse. Un 
presque rien qui nous rend, 
commB les îliens, pensifs aussi 
devant la mBr. — D. W. 

Mercredi 22 juillet, TF X, 


BEUX LETTRES A PROPOS DES RADIOS LIBRES 


H. Patrick Meyer conteste les déclarations 
Je Radio-7 

rations mon ai 
_ _ qui se rateurs 

dédomtt" cirés inquiète c de la compétition qui s’engage" Man- 
détériomüon de fa réception de queraieut-Ss de confiance en 
ses émissions. M. Patrick Mayer, eux? Us ne se sont pourtant 
ancien chef des programmes de guère feras quand celui qui avait 
cette chaîne destinée aux jeunes, constitué leur équipe s'est vu 
aujourd’hui animateur de la radio licencié, sans préavis ni indem- 
libre, semble-t-il mise en cause nités. pour s’etre opposé à la 
fRPJtiJ (Je Monde du 18 juillet), censure qui discréditait notre 
nous écrit: jeune station. Je suis donc étan- 

U ne faut pas craindre le ridi- né qu’ils s’émeuvent aujourd'hui 


ctde pour prétendre que RJFM, 


__ ta saine émulation qui va 
enfin pouvoir s'instaurer. 

plus 


fréquence 

_ _ tnteog ri ét * ? w 

façon ou d'une autre la réception royaume *dés aveugles : '"que lés 
de Eadio-7 (993 MHz), soit à meUIeurs gagnent pour la pïos. 
plûs de SCO K-rit>. de. dif f é r ence, grande satisfaction des puditeursJ. 
Aux tSats-Unis, où plusieurs ©en- 
taines de stations de radios sont 


compétition, le décalage entre Les limites de la bande F.M. 
ceBes-d est de 100 KH*. Tout le 
monde sait que le confort d’écoute 


f . ^ 1ir „ , irn ^ unxn±m . Après la publication d’un 

de Radio-7 est tosnffîsaat, et des cadré intitulé s La bande FM 
centaines de lettres r — — * 1 

démarrage peuvent en témoigner. 


n’est pas extensible » dans notre 

, w ensemble sur les radios libres pa- 

Un an après le lancement de cette risiennes (le Monde du 7 juillet), 
statton, TJ3R. n'a toujours pas Serthod.^directeur^ adjoint 

trouvé de sototlon à sera grave **“ 


M. Guy Thomas à la Martinique : 
faire leur piaee aux spécificités antillaises 

De notre correspondant 

Fort - de - France. — M. Guy de patois ou de dialecte, comme toute instance politique, contrai - 
Thomas, le nouveau P.-D.G. de le faisaient les responsable sous rement à ce gui se pratiquait 
FR 3. est arrivé à. la Martinique les gouvernements précédents, dam le passé. » 
le dimanche 19 juillet. H devait M. Guy Thomas a, d’autre part. Outre l'insuffisance de niaté- 
y rester une Journée avant de déclaré que, s’il n'êtalt pas ques- rleL pftns cesse dénoncée par les 
se rendre en Guadeloupe, d’où tion de régionaliser trop vite les syndicats, le nouveau president 
il regagnera la métropole. C'est stations — s l’absence de moyens de FR 3 devra se pencher no tam- 
ia première visite qu'effectue aurait pour résultat de dêgoû- ment sur le problème des per- 

M. Guy Thomas dans une sta- ter les populations des stations eonnels non îournaïlstes. employés 
tien régionale depuis sa nomina- - i -' — " — - — 

Après avoir exp< 

les trois orientable in r ^ jw 

définies le 9 Juillet devant les sien qu’ils souhaitent, A cet égard, qui effectuent carrément des 
directeurs .et les rédacteurs en la nomination, pour la première tâches de journalistes (reporta- 
ehef r égionaux — securité et fois dans ce département, d'un ges télévisés, journaux d’infor- 
maintten de 1 emploi, concerta- directeur anr.iiiafe m. Marcel ma tion). Une pétition, qui dénon- 

x.-_ a — « '“ JA — Botsa, prend voleur de symbole, çait ces « cumulards a dans un 

"" inonce, selon pays où sévit un chômage endê- 
« antlllanisa- mlque est récemment parvenue 


toute leur place sur les ondes 
de FR 3 aux spécificités antlllai- 
créole, qu'il 
et non plus 


-t-il déclaré, que cette nomina- 


FIRMIN REKÉVILLE. 


• LTNA, avec le concours ments de provenances diverses TRIBUNES ET DEBATS 
de la Documentotion française, administratives ou non. Chaque 

aS^SSels 131133 ^ Ta numéro est consacré à un thème MERCREDI 22 JUILLET 
revue emprunte ses textes à des Premier concerne la téléma- — M. André Bergeron. secrétaire 
revues françaises et étrangères, t:c l ue ec ses applications). En général de Force ouvrière, est l'in- 
aux publications des organismes °utre, Î1 comporte une rubrique vité du journal de 13 heures sur 
internationaux et à des docu- d'actualité. TF Z. 


Mardi 21 juillef 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


B. Crormnbe, E. Huppert, J. Jouoaneau, L Tyczka.^ 
Anthelme Collet troque son uni/ome de général 

Téléfilm 

Allia 

22 h 35 Hommes et sociétés. 

Jeux üe vertige et de pour, ré aL B.-M. L&iour. 

23 b 20 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 b 35 Les dossiers de l’écran : l’Echiquier de la 
passion. 

FUm allemand de W. Petersen (2978), arec B. Gens, 
Q. von Weltherahausen, R. Deltgen. ' “ 

Passionné par le jeu d'écAecs depuis . 

un informaticien entreprend de vaincre 

pion du monde qui s’est montré plus fort qu’un 

Les parties d’échecs entretiennent 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

ir le grand canal 
lorpe (1966) arec S. Vaugbn, 
EL Boehtn. B. Karlofl. B. 


agence de presse américaine 
découvre une sombre al taire 
Les charmes de la a perle de 
lisent pas d sauver ce film 
confus, réalisation india ente. 


•n quête à Venise et 
«ai noce. su/ _ 


Scénario 


Tftdic, 3, 
enfance. 


JournaL 

22 h 20 Prélude 6 la nuit : Boris Godounov. 

Léonard Mme r hante le monologue de Boris. 

FRANCE-CULTURE 

b. Dialogues : Culture et souffrances ouvrières, avec 
_ - ", FrèmootlPJ 


u signes de notre temps. 


tension qui wltch and Endi 


tient le spectateur en haleine. Bruno Gara est jour de la sainte Cù ci 


; mm v. Eorchnol ( 


l’ échecs), P. Go un eau (directeur des Jeunes de la 
Fédération française d’échecs), J Lambert (prés!--' 
dent de la PJÜ). U. Rooc (professeur d’histologie 
médicale 5 Strasbourg) et de nombreux Joueurs 
3’échecB (Guy Béart), de bridge (Omar Sbari f), 


23 h 30 JournaL 


...» . 

22 h 30, Nuits magnétiques : Avignon ultrason. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (Festival Estival de Parts) : cMy Son g 

Ode pour le 

ell, par The 

R. Skeaplng. violon baroque, 
a. Kgao. oaase ae viole et violoncelle baroque. Mc 
Gegan, clavecin, orgue, flûte baroque, I. Gain mie, 
basse de vio le, luth et guitare baroque, et le 
concours des. solistes L. Dawson. soprano. Cb. Rob~ 
son. contre-ténor, R. Covey-Crump. ténor. J. Mor- 
gan. basse : 22 h. Cycle aconsmatlqne : M. Chlon 
(grand Auditorium, 25 mal 1981). 

23 h. Ouvert U nuit : les grands orchestras américains. 
« L’orchestre de Philadelphie ». par M. Aueépy (Chos- 
takovltch. Ravel, Beethoven, IveS). 


Jja bande F M ^’est^ pas ex- 


14» (329-90-10) ; Klnop anorâm a. 15» 


probîèane de propagation, plus 
préoccupé de hrôoiEer que d’amé- 
liorer le confort d’écoute des 
stations du service public. 

Nous assistons donc à 


S'ASSIS «S ao Stol 

riantes, dent oelle de Radio-7. n reC 

sssff&’ïffi 

SL»™? vtbI qu'en limite de portée snp- 

posée %ptte i 60 kilomètres da£ 
wte Simple le slgnrü reçu «t 

. brusquement réduit à zéro, il 1 

Far affleura, je sois étonné que tirait que le second émetteur 

la même fréquence soit & S0 kilo- 
mètres de la limite de zone de 


DEMAIN 




< ér\ 

^ > 9 




AUTANT 

EN EMPORTE LEVENT 


GAUMONT AMBASSADE (V.CO - HAUTEFEUIU-E (V.OJ - FRANÇAIS 
PATHE tVJ=J - WEPLER PATHE (VJFJ - M ONTPA RNASSE PATHE O/.FJ 
- GAUMONT GAMBETTA (V.FJ - FAUVETTE (VJJ - 14JUILLET 
BEAUSRENELU (V.F.Î - GAUMONT SUD (V.FJ - THlAlS Befle-EpiDe - 
CHAMWGNY Mutteiné Potfcé - EVRY Gaumont - BOULOGNE Gaumont 
Ouest - ENGHiEN Frwmû - LE BOURGET Avtatrà - VERSAILLES 
Cyrano - LA DEFÊNS 4 Temps - ASNIERES Tricycles 


Mate, de plus, le signal ne s’éva- 
nouit pas brusquement à limite 
de portée; si l’on peut dire en 


ceci n’est pas vrai en toute ri- 
gueur : ce n’est déjà pas vrai pour 
la lumière, ce l’est encore moins 
pour les longueurs d’onde beau- 
coup plus grandes utilisées en 
radiodiffusion ; les phénomènes 


flexions possibles) font qu'on si- 
gnal impartant peut encore être 
reçu au-delà de l’horizon ou der- 
rière certains obstacles. De plus, 
pour ne pas ressentir de brouil- 
lage, il faut que le signal brouil- 
leur soit d’un niveau nettement 
plus- faible que le signal désiré, 
dans un rapport qui dépend de 
beaucoup de facteurs : contenu 
(image ou son monophonique ou 
son stéréophonique) du message, 
procédé de modulation (ampli- 
tude, fréquence.), caractéristi- 


B oes des récepteurs,- degré de trus- 
té qu’on exige, proportion de 
temps pendant laquelle on ac- 
cepte les brouillages. 

En conséquence, cm estime dans 


réutilisée qu’à une distance égale 
à environ cinq fois le rayon de 
sa zone de service. H en résulte 
que le nombre d’émetteurs que 
peut placer en 


à peu près le même pour les habi- 
tants des campagnes que pour les 
citadins, est bien plus réduit que 
ne le laisseraient supposer tes 
conclusions qu’on peut tirer de 


Mercredi 22 juilllef 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 25 Série : Au nom de la loi. 

13 h JournaL 

13 h 35 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 

14 h 25 Histoire do la musique populaire américaine. 

La comédie musicale. 


Bpiderman. bricolage, Isidore le lapin, variétés. 
Poly à Venise. 

17 b 50 Génération 1 : Manuelle GraveGne, championne 

de plancha h voile. 

18 h 5 Caméra au poing. 

Les fourmis dans la Jungle de Trlnldad. 

18 h 20 Histoire de la marine. 

L'aventure de la voile. BéaL : D. Costale. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Un rat sur u 

19 h SS Tirage de la Loterie nationale. 

20 h JournaL 
20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Téléfilm : Fini do rira, fillette. 


Un restaurateur des Halles t 
la fine — créature intrigante t 
aspect angélique — de son cru 

croit morte, mais qui. bien vit 

t te. participe d la machination. . 

, scène d’une étude de mœurs naturaliste 


Bissante dans 


aller j 
i de t 


intégrale. Danièle Delorme est i 

— aécidL 

tient Id 


nage abominable , décidé d 
plus grands rOles. 




22 h 20 Journal. 

22 h 40 Prélude à la nuit : Boris Godounov. 

Léonard AI ras chante le rôle de Plmiao. 

FRANCE-CULTURE 

2. Végétales : Le blé. 


8 h. Les chemins t 


: 32. Permanei 


i connaissance : Le temps e 


i pensée arménienne, 
techniques : 


BéaL B. Trborotrstt, avec H. Geaés. J. Herriale, 
G. Grosso, &L V aimer.. . 

Une fiction à partir d’un roman de Charles B®- 
brayat. 

22 h S Documentaire : L7Je à t 
L’ile de setn et sa popu 
ette-méme, vue par J. Labrune, 


22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TXO.P.E. 

12 h 30 Série : La vie des autres, 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Série : Kim et compagnie. 

14 h Les mercredis cT Aujourd'hui madame. 

Chansons et poèmes pour réver. 

15 h 5 Série : La légende d’Adams et de Pour* Ben- 

jamin. 

15 h 55 Sports été. 

Basket-ball : Boston-Houston. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C’est ta vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

13 h 45 L'EscergoL 

20 h JournaL 

20 h 35 Variétés : Ce soir i Athènes. 

BéaL A. Frederick. 

Gilbert Bécaud, Guy Béart, Olga Harlatos, Y forças 


de P. Soegner et J.-M. namlmi 


8 h 50. Echec i 

9 b ï. Matinée 

thropologXe de notre société; Dynamique érosln 
structure des paysages. 

18 h 45, Le livre, ouverture sur la vie : La barque 
à la voile rouge, de A.-M. Chapouton. 

11 h 2. De François Villon aux symbolistes. 

12 h 5. Agora : Arcole ou la terre promise. 

12 h 45, Panorama : Actualité de littérature étrangère. 

13 h 39, . 33 tours et demi tout compila, en direct 

14 h. Sons: Voyages (Avlgnoni. 

14 h 5, Un livre, des voix : Dame suisse sur un canapé 
de reps vert, do Catherine Paysan. 

14 h 47, L’école des parents et des éducateurs : Helea 
Keü cr racontée aux enfants. 

15 b 2. Emission spéciale Paris-Paris 1937/57 (h propos 
de l’exposition du Musée national d’art moderne). 

16 h 20, Actualité : Les femmes peintres dans l’his- 
toire de l’art. 

16 h 50, Départementale & Nomur, en Belgique. 

17 h 32, Loft. 

18 b 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : Les 
odeurs de la plaine, de M.-F. Fouchet, lu par Michel 
Bouquet (RedU.). 

19 h 25, Jazz i l’ancienne. 

19 h 30, La science en marche : Un exemple de la 
théorie de l’action. l'émission que vdujb entendes. 
Veillée chez Mario Prasslnos, en direct d’Avignon. 


22 h 30. Nuits znagnétlqm 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Entrée des artistes : < Pro cantione antigua a, 
par j.-P. Derrien (Palestrlna. Morales, Bach. Gom- 
bert. WHlaert. Bore) ; " ■ 


Heinz Hoüiger. hautboïste, interprète des couvres 
de Bach. Marin-Marais et HolHger. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h SS Tribune libre. 

Mouvement national vie Ubre. 

19 h 10 Journal. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeûnas. 

Oum le dauphin ; Le passe-carte. 

20 h Les jeux, 

20 h 30 Cinéma : Voie! le temps des assassins. 

Film français de J. Du vivier (1955), avec J. Gabin, 
D. Delorme, L. Bogaert, G. Bl am , G. Kezjean, 
C. Fan tan (H. Rediffusion). 


icertas de Mozart (n° 25, dlr. J. Ktfps) ; 

9 b 30, Les grands de ce monde : c Ockeghem ». par 
J. de Solllers; 11 h 30, Récita) d’orgue, J.-P. Le- 
gusy : œuvras de Mendelasohn, Amy. Leguay et Bach 
(église Salnt-Germaln-des-Prés à parla, 19 décem- 
bre 1980) : 13 h, Jazs vivant estival : en direct de 
Juan -les -Pins. 

14 b. Musique légère ; œuvres de Flouw, Schmeltlcli, 
Kalman. Pogoreloff, Lehar et folhlore russe : 14 h 30. 
Le génie du lieu: «1485» par Ph. Le Corf. œuvres 
■" Josqutn des Prés, Ocfceghexn, B lu chois, Dufay. 
Porcell, Jonequin, Bayle. Lige U. Sweellnck ; 
h 2. Repères contemporains : Alain Laurier. 

Etudes pour agresseur » avec c. Ivajdl au piano 


Kalman. Pogoreloff, Leh; 

” i génie du lien : < 148, _ 

Josquln des Prés, Ocfceghexn, B lu chois, 
eu PurceU, Janequln, Bayle. LlgetL S 
18 h 2. Repères contemporains : Alain 

«Etudes pour agresseur » - 

et A. Louvièr au clavecin. 

18 h 30, Concert (avec « Mal de Versailles ■ 13 mal 
1980 à la chapelle royale de Versailles) : e Sym- 
phonie n° 100e, de Haydn. «Concerto no S», et 
«Symphonie no 39e, de Mozart, par le Nouvel Or- 
chestre philharmonique, dlr. V. Neeri, avec P. Mincfc. 
cor ; 20 h 5. Les chants de la terre : musique tra- 
ditionnelle. 

20 h 30, Récital K. Albin, violoncelle, et C. QeUer, 
piano (Festival du Mérita, Hôtel Carnavalet. Paris, 
39 Juin 1981) : « Sonate en ré mineur ». de Debussy, 
c Suite Italienne ». de Stravinski, «Variations sur un 
air de la flûte enchantées de Beethoven, c Sonate 


>2», de Brahms. 
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MPBOPOenON BOESDOE 


OFFRES D'EMPLO) 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP- COMM. CAPITAUX 


üfcp» LaSgaeT-C. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50,67 

43,00 50.57 

43,00 50,57 

120.00 141,12 


annonce* ciaheei 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES P'WPLOI 
IMM06H.IS1 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,52 

10.00 17.7S 

28.00 32,33 

2800 32.83 

28,00 32.93 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


(et departements d Outre Mer) 


(et departement»; d Outre Mer> 


Umversitett van Amsterdam 


professeur titulaire (m/f) 


Sa chaire comprendra: „Ia littérature générale, 
en particulier la littérature comparée” 


• faire des recherches sur ce terrain, les animer et les coordonner 
- coordonner et stimuler les activités sur ce terrain dans la faculté 

des lettres 

• participer à l'administration et à romanisation du département et de la 
faculté. 


Exigences: 

• bonnes qualités didactiques et large expérience de l'enseignement 
universitaire 

- large expérience de la recherche scientifique, notamment de l'analyse 
de textes dans leur contexte littéraire, socio-historique et de l'histoire de 
la civilisation: de la description de phénomènes littéraires, tant 
diachronique que synchronique, le tout d’un point de vue supranational 

• connaissances approfondies de la littérature générale et bonnes 
connaissances de la littérature occidentale. 


Vu les rapports numériques les femmes sont priées avec instance de 
postuler. Lettres de candidature avec curriculum vftac, liste de 
publications et de références, doivent être adressées - dans un délai de 
quatre semaines - au président de la commission. 

Prof. Dr. P. W. M. de Meijer, 

Spuistraat 210. 1012 VT Amsterdam. Pays-Bas. 
Préciser le numéro de vacature 4719. 


Importante Société d'ingénierie (5000 personnes), réalisant d’importants 
ensembles i n dustriels, dé en ma i n s, en France et à l'étranger (p hi ri e nn mil- 
liards de francs), recherche, pour un contrat en Extrême Orient, un 


Cost Controller 


ayant an mnrimuin 5 ans d'expérience de grands projets (pétrochimie - riderur- 


Rattaché à l’équipe projet, intervenant sur place en assistance au client, ü 
mettra en place et sera responsable de : 

. la planification, l’estima non des dépenses, les révisions de prix et modi- 


le résumé de l'avancement des travaux en rapport avec les dépenses enga g ées. 


-la liaison pour te Cost Control entre le cirant, l'antenne locale de la Société 


Le poste, basé à Séoul, nécessite, bien sûr, une bonne pratique de la langue 


THE EUROPEAN CENTRE FOR MEDIUM RANGE 
WEATHER FORECASTS 
Has lhe fbliowing vacancics : 


HEAD OF OPERATING SYSTEMS SECTION 
SENIOR ANALYST 


The Europe» Centre for Medium Range Weatber Fareca sts ïs an Zoter’Governmeotal 
Organisation, estabbshed by 17 Eorapean C ounUic s and kxated at Rcading, Berkshire, United 
Kûigdom. 

The Centre prépares weather forecasts up to ten days ahead and cames ont relaied researd) 
aciivjijes for lac Member States. The Computer c omplcx ooasisa of a CRAY-], a CDC 
CYBER-175 and spécial purpose snbsystems for tetecommumcatkas and graphies. 


HEAD OF OPERATING SYSTEMS SECTION (A4) 

The Head of tbe Operaiing System* section wül be worldng in lhe Computer Division of the 
Computer Departement, fie will be participaling in tbe general planning of the computer 
services. He wül be responsible for tbe imptaneuttüan, mstin trnqnrr and development of tbe 
b»ic software of tbe computer comptes. He will be drawing up works programmes and 
disiribnting projects to analysis. 

Applicaïus sboold hâve a nniversity éducation, or équivalent, copipktiad by tranriug in 
programminç and analysis. Tboroogb knowledge of opefatiqg System* évaluation and 
implémentation. About aine y cars praetical expérience of analysis and programmais with at 
leâst two years as bcad of a team of analysis and programmera. 


SENIOR ANALYST (A5/A4) 

The Senior Analyst will be worlûng in tbe Communicaxioas and Graphics Section. He wiS be 
direcring and taking part in projette regarding design, development. imptementacon and 
maintenance of bask software, nrith emphasis on graphies software. suppQrtïdg the 
oreralioRal procs» and rttcarcb fadlitie*. He wül be re aamai Mg for tbe operation of as 
AYDIN meleorokjaical work station 


AYDliN meieorotoucal wovk station. 

AppEcanls sbonld hâve a osit-enity éducation, or équivalent, compjcted by traimag in 
programming and analysis. A solid backgronnd in software engineering isrequired. Graphics 
expérience is hjghly désirable. The appücanu sboaid bave at least Gve yeais’ rdevaat wwkâjg 
expérience. 


Langages : A fiuency in at least onc of lhe Centre’s working lanssaxes. Le. Pn gikh, F 
or Gcrmau, and a good knowledge of one of tbe othera. is requïrwt 


European Centre for Medium Ras 

Shmiieid-Parfc 

Reading (Berkshire), RG2 9AX 

United Kingdom 

Téléphoné : (-44) 734^5411 



emploi/ fC9iofiovK 



POUR ALGÉRIE 


UN (E) DACTYIXWACTUBŒS (E) 


Euv. C_V. + lettre mannscrite + photo et prét ention s à : 

FX. Snndtb et Compagnie France 


55, ne Anqrire. 75017 PARIS. 


Saint-Etienne -170 personnes - un 


CHEF DU PERSONNEL ET 
DU SERVICE ADMINISTRATIF 


Rattaché au Directeur de rétablissement il assure Fensemblé.deHa 
gestion du personnel, en relation avec la Direction des Relations 
Humaines basée au Siège, et il supervise le Service Administratif: 

Ce POSTE EVOLUTIF ne peut convenir qu'à un candidat ayant dé jaune 
première expérience de iafonction acquise, de préférence, en usineet 
par exemple, en qualité d’adjoint - Anglais apprécie. 

Les candidats ayant prévu leurs vacances en août pourront être 
reçus au début du mois de septembre. 

Nous vous remercions d;écrire. sous réî. M3804. à Héfènè RffREGIER 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. - ' 


immm 



BCr 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
penr Filiale AFRIQUE ANGLOPHONE 


JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTROMÉCANICIENS 

ÉLECTRICIENS 
TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


Avantage* habituels expa tri em e nt 


75040 Puis Cedex 01 qui transme tt ra. 



POUR ALGÉRIE 

(120 km tT ALGER) 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


UN COMPTABLE QUALIFIÉ 


Expérimenté, ayant en poste similaire, powédro bonne* 
eoasaissanco du pieu comptable français, de la Ugbktkn 
et de la fiscalité algériennes. 


Euv. CY. + lettre manuscrite + photo et prétentions à • 

FX. Snndtb et Compagnie France 

55. ne Aap! re, 75017 PARIS. 


COMEX 

leader mondial des maxime sous-mnrfm 


Responsable des services 
comptables du groupe 


Basé à Marseille (déplacements à l'étranger à prévoir) 

38 ans mini, formation supérieure de gestion -1- expertise. 


bilingue anglais^ espagnol apprécié. 

Ayant une spCde pratique de ia comptabilité française et angloaaxoàne 


L,_ angtoauxorme en 

cabotât et en entreprise Industrielle dans un groupe international. 

Animant les équipes du groupe et participant à ses traoaux, il oeiBera 
particulièrement 6 la mise en place. <fun noutwl outil Informatique. • 

SVP BESSOUDCES HUMAINES 


k Grignon 13001 Mnreeille: 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d’emplois. 


MATERIEL T.P. BOURGOGNE 

üam le cadnt de son imporam développement, 

ta fatale d'un puissent Groupe de TJ., recherche un 


ingénieur d’études 


Diplômé Grandet Ecoles : CENTRALE, A et ht, MINES. .. 

Sa mission consistera, d effectuer des protêts d'études ' avancées sur 


du matériel TJ^quH devra défendre, tant 


que sur le plan économique. On 
persévérant lui permettra de faire 
compétitives. ANGLAIS souhaité. 


compétitives. ANGLAIS souhaité. . r- 

Envoyer CV détaillé, photo et pré tentions sam réf.RAU4Kau : 


Cabinet J.C.M. RMme-AJpa 


em :*«**«<**»#> 
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Y' Le Groupe . i 

École Supérieure de Commerce de Lyon 

recherche son 

directeur 

Le Directeur actuel naos quittant pour «occuper une fonction de FDG en entreprise, nous 


Formation: GRANDE ECOLE DE GESTION et, si possible, MBA ou PELD. américain; 


• Slxpèrience réussie en pédagogie de la gestion au niveau étudiants et/ ou adultes. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Vous avez une -formation univers haïra ou vous êtes 
ingénieur (option informatique). 

Vous ayez de bonnes connaissances. en anglais. 

Vous voulez travailler dans les domaines suivants :jog«:tel 
de base, théorie des langages, télétraitement, définition 
synthèse -et développement d'applications (bancaires en 
pan i eu lier). 

La société Burroughs vous offre la possibilité de parôcîper 
au sein de la division logiciel du centre d'études de Viilers 
E cal les (prés de Rouen) au développement d'équipements 
péri -informatiques. . ' 

PossbiRté dé logement- ' ' 

Plusieurs postes- d ’ î ngén leurs débutants et d'ingétiieurs 
expérimentés sont à pourvoir. 

Envoyer C.V., photo et prétentions de 
description détaillée de rexpénence et des stages se 
rapportant aux domaines cités ci-dessus à 
Mme 8.LAHON ... : 

&A. BURROUGHS . ^ ... . . ........... . 

76360 BARENTIN. 

Burroughs 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES MINES DE SAINT-ÉTIENNE 


PROFESSEUR 

pour b direction de son département 

informatique appuquè 

I aura ta responsabilité de l'ansci^TBnient da l'informatique, 

de ta BWtion des mov«» da cakaè 

et de la recherche 14 étpipes actueflement). 

. La département comprend 30 personnes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur de l'i ndustri e pu é un 
iMmerataire ayant exercé de» fonctions 
de (fraction d'équipe ou de Wwrattira, ___ 
Pair tous renseignements : M. ta directaur. ÉCOLE DK WNES 
158, cours Faune). 42023 Codex. 

TéL : (77) 26-20.23 - Tétax : 300 923 
Las candidatures doivent parvenir A TÉcoto avant le 


: uCHMfflKDEOGUSŒETDViRSriEDElOQKM 

- mviSmD^mam.\£WKm 

ixmeomm du département 


GASQUET S.A. RECRUTE 

POUR FAIRE FACE A SON DÉVELOPPEMENT 
dans les activités 

INGÉNIERIE VI NICOLE & SPIRITUEUX 

- UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
Expérience dans cette fonetko nécesaûre. 

Age 35 ans environ. 

Anglais nécessaire. - 

- UN dessinateur-projeteur 

Nïvean BTS peur études imaBation tuyauteries, 5 a 
10 ans expérience. 

- UN DESSINATEUR- PROJETEUR 

Niveau BTS pour conception schémas électrique et 


• Coordination et promotion actions commerciales et de 
relations publiques: 

• Contrôle et qualité des presta t io n s. 

PROHL : , . 

• E S C A F- ou équivalent - dominante marketing ; 

• S à 10 us d'experieace profes sionn elle. 

«me fc put— 1 ■ U, pL h h Home. 3M6 Man Cria. 


Adresser C.V. avec photo e 


33027 BORDEAUX CEDEX. 


UN JURISTE 

ayant bonne pratique ^ t ^ ^détés. 


DE TRANSPORTS MARITIMES 

recherche 

JEUNE COMMERCIAL 

pour son siège soda) A M*»*» 
dÿttmè Ecole supérieure de com- 
mgrea, anglais cnnm. attemand 
■ouhsitè, dAgsgé O. U. 
Adresser C.V.. photo « P™*** - 
uSmm/lf T 028.277 MjAMgg- 


Adresser C.V.. photo ■» J**** 1- 

JEUNE CADRE 

txt csf rvnADT 


Ecrire me CV. $^\ISh S£ 

8, r fairi fi y * de la Diamanten^, 78000 VfcRaAi 


ORGANISATEUR CONFIRMÉ 

U Service Organisation ( Tune Ban que Mutuffu 
de la région Auvergne; recherche un candidat, 
possédant une solide formation en aifomtanque 
appliquée è la gestion (Mia&maTtnse Sciences 
Economiques avec U.V. informatique...) 
d sera chargé de suivre des pnyimportants 
dans le cadre de groupes de trevaiL 
n assurera notamment les liaisons antre ’mfonnatt- 
ST„S»Tet rédigera les pmcédures. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 

."ÏÏVtœmtiu '•MH? 

85 bis, rua Réautnur, 75002 .PARIS. 


INGÉNIEURS LO®». 

da fprmstlon grands Mm. ayant 
uno expérience do 2 i B _BnB 
mtoo^inSnawur pow oppiterton 

z*Sreso9 e'nsrîî’fM. lu. 

ANALYSTES- 
PROâRAMMEURS . . 


INGÉNIEURS 

ELECTRONICIENS 


ATPHimjKffNS 
AT2 ELECTRONICIENS 

, (B*f. M3) 


cnunw C.V., photo et prÉtan- 
réference 

chryaln 

' * 5 iSfffeü: * 


OFFRES D’EMPLOIS 



SODERN 


V. dAt. a. /fit. 963 A 

SELETEC 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVEIOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE-ESPACE AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 

INGENIEURS 


mécaniciens 

(ENSAM - ECAM - ENSM - ICAM) 

pourconception mécanique, thermique 

et études technologiques de maierie.s 
embarqués. 


systèmes 


(Télécom.. ESE.Sup Acro) 
pour conception 
équipements embarqués. 


Opticiens ayant de 

■ circuits cU 

. physiques. 

pour conception équipements embar- 


électroniciens 


ayant de solides connaissances en 
circuits électriques HT pour mesures 


électroniciens 

analogiciens 

(ËSE - ENSI - ISEP) 
Ayant expérience des mesures 
en laboratoire) 


électroniciens 

logiciens 

(ESE, ENSI, ISEP) 

ayant quelques années d’expérience 
dans le développement de materiels 
informatiques et de logiciels sur 
microprocesseurs. 


La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 


rqiale d'une multinatianala. nous sommes utr groupa ïndusirW da 8 000 personnrre. ànptomè dans I* banlimje Nord Est de 
Paria »t disposant en France do 4 unités da production. . 

L'informatique e« confiée à une société de «micas inrenw conçoit, dévalqppe, elQèratasapplicatiansd.flMqoq.iiéei- 
uïwnffta ne^évolrào^eR^™ mis en oeuvre lent sur le pton technique qu'hisnain, nous situe dans une perspective de 
décentralisation et de tâtëtraitsment. Nous recherchons : 


Ingénieur erorMmemé auquel noue confiemns le aimefion d'une « guipe dc cçncwaor. « de rteBsetion. der» I. cadre du 

«“ idos,vse - 

rîrc ra Ummurb «ira fadlitô par des connaissances financières et comptables. . M -, 

« SS éiïrSüt mettre ». reuiï de. qurditée d'ergendeleur. de n»™ger « de néfiocrereuc. Irél. LV.H 11 

Chef de Projet Technique 

- .. . ^remmee d'environ 3» are et eonnreeeant r«ndrcnnement IBM (DOS. ClCtLDLI .COBOL. A remnbte j.L 

Possédant une expenence a B . 1 u - rw-hrwiLn et du suivi des applications dans le csore a un 

A partir du cahier des charges, il sera responsable de ta mise «i ptaca ^teenraque ai ^ 2) 
planning. Il encadrera une équipe de plusieurs programmeurs et analystes - program 


Analyste 


BsïssMsttsa ■sasasBSsasrsssK- — 

Le relaïre et les perspectives d'évolution tiennem compte de l'expérience précédemment acquise et doc rentres d'intérêt de 

M— eï de transmettre votre doesief ê notre eoneeil. en prtcisamla rélérence. U sera étudié avec atten- V 



INFRAPLAN 


— MEMBRE DE SYNTEC- 


(M MPORTRNT GROUPE WGEWERIE ; 

recherche 

poar s« chantiers pétroliers on et off-sbore 
I :.S-L* r et Hune l(*c cnéctalités suivantes : 


67009 Strasbourg Cedex I 


« ASSOCIATION CENTRE 
1 SOClScULTUREL ET SPORTIF I 
f JEAN VILAR - t-SOO aetaéramfc I 


et gestion de l'fonlptanm- 

Expérience «dgé^ Do^can*- ! 

Sature (C.V., expénances, réfr 
A retourner au C«jtra 
avant le 1“ septembre 1981. 


•_£■>'£ e t dans les spécialités suivantes: 

•jS- • Structures • Piplng • Electricité 
rv; • instrumentation » Levage 

É INGCNIOmS DIPIOMES 

possédant plusieurs années d’expérience 

8 AGfKIS TECHHIQUCS 
S EXPERIMENTES (BTS) 

8| kL 7740/B 

8BI Tous ces postes nécessitent _ 

jBB une bonne connaissance de l'anglais. 

Vê Adresser c.v., photo et prétentions en précisant 
■K la léKrence du poste qui vous intéresse a 
BB AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 

B 75009 Paris, qui transmettra. 

B g sra répondu i routa la cundidutura qui 
MM seront traitées confidentiellement. 


Conseil en Recrutement 
83. Bld Raspail ■ 75006 PARIS 


responsables des 
études informatiques 

180/200000 F 

Cest è un véritable animateur que nous souhaitons 
con&er Jo responsabilité de nos études Informatiques. 
En effet, après vous être bien Imprégné de nos 
structures et acquis une parfaite connaissance des 


& prendre en charge ranimation de notre équipe 
d'analystes programmeurs et le développement de 
nos bases de données et de télétraitement 

R vous faudra donc savoir vendre vos Idées et les faire 
accepter sans les imposer. 

Vous êtes ingénieur d’une grande école et vous 
bénéficiez d’une première expérience réussie dans 
une position de chef de projet par exemple, dans un 
service études de taille à peu près similaire ou dans 
une S.S.CL 

De notre côté, nous vous apporterons la garantie 
d’un Important groupe de mécanique automobile. 
Profitons de cette période estivale pour organiser un 
entretien simple et détendu. 

Merci d'envoyer votre CV. sous référence 5101 à 
Michel MONTER. 

INTERNATKDNALH^^ J 

BUSINESS DRIVE «IgE B 
28. avenue de Messine 

75008 PARIS M M M \ 

à eut nous avons confié cette recherche- 
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REPRODUCTION interdite 






VOTRE BAGAGE NOUS INTERESSE. 
FAITES ROUTE AVEC NOUS. 

Nous sommes un important groupe industriel et commercial. 

Nous recrutons pour Paris et la Province de jeunes 

CADRES COMMERCIAUX 

Responsabilité d'un secteur de vente 12/3 ans) 

Evolution vers les activités du groupe en France et à l'étranger selon motivations. 
Salaire annuel brut : 100.000 F à 120.000 F + accessoires 
+ frais professionnels + voiture 

Adressez votre candidature sous le n° 4260 à CONTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 




Y MINISTERE DE LA DEFENSE 

GROUPEMENT INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS terrestres 

oouf son établissement région VERSAILLES 
recherche 

INGENIEUR 
Système numérique 
embarqué 

Ingénieur de haut niveau (ESE - ENSAe - 
ENSlMAG... ), pour une technologie de pointe. 

. jgaj rer b définition et ia rfaliBtlon de 
travaux sur les systèmes numériques pour 
conduite de tir. 

- travailler en équipe et coordonner les actions. 
. de nombreux contacts à l’intérieur et a 
l’extérieur de l’entreprise. 

Envoyer lettre, C.V., photo et prétentions sous 
référence TA à : 

Etablissement AMX-APX Service du personnel 
v Route de (a Minière - 5ATORY - RF î 342 > 
Cx 78013 VERSAILLES Y/ 


ingénieur 

CENTRALE, A- & M-, ou équivalent 
30 ans minimum 

expérimente pour service technico-commercial 
(études et vente sur devis de materiel thermique) 
Connaissance de langues étrangères 
(dont Anglais ) obligatoire. 

Déplac em ents de courte durée en France et à l’étranger 

technicien supérieur 

pour service technico-commercial 
(vente de matériel standard). 
Déplacements de courte durée en France. 
Adresser C.V. et prétentions sous référence 2741, & : 


SMITHKLIIME 

DIVISION GEOMETRIC DATA 

Leader mondial des appareils à formules leucocytaires 
recrute pour PARIS 
centra de ses activités internationales 

biologiste w 
SPECIALISTE 
PRODUIT HEMATOLOGIE 


POSTE: 

- Assure les évaluations, le contrôle et le suivi de tous les aspects 
techniques liés à l'utilisation des appareils. 

- Responsable de la formation des clients et des collaborateurs de la 
Société. 

Cette activité intern a tionale offre des éventualités de carrière non négli- 
geables pour un candidat dynamique qui saura mettre en place et faire 
évoluer au sein de l'entreprise cette fonction nouvellement créée. 
Ecrire avec CV détaillé, photo, desiderata h Direction du Personnel, 
réf. JB - SMITH KLINE & FRENCH, 15. rue Jean Jaurès, 

92807 Puteaux Cedex, ou t£l. 22/23 juillet • 16 (1) 775.20.13 - p. 328 


SERVICE FORMATION 

UN JEUNE CADRE 

Il participera aux actions de conception et d’animation des stages sous la 
direction du responsable de la formation. 

De formation supérieure financière et Sciences Humaines, il aura une 
premi&e expérience concrète d’actions de formation en entreprise 
(notamment au niveau des stages d’animation commerciale). 

Basé à Paris, 0 doit être disponible pour de fréquents déplacements en 
Province. i 

Si ces perspectives vous rejoignent, adressez lettre manuscrite, cv^ photo 2 


/ SOCIÉTÉ D’INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE \ 
LEADER DANS SA SPÉCIALITÉ 
Banlieue Ouest «Se Paris (RERJ 
recherche 

RESPONSABLE DE PRODUITS 

Analyses de surfaces 

Son rôle sera : 

- O'analyser d’une manière permanente le marche miernationa» de 
ce type d instruments 

- de définir les produits les mieux adaptes aux besoins actuels et 


également a la conception, à r indus» lalisafion et a la commerciali- 
sation de ces produits 

Ce poste conviendrait a un ingénieur ou physicien spécialisé er 


science des matériaux (métallurgie. serm-conducteur...|. 

INGÉNIEUR-PHYSICIEN 

Au sein d’une équipe H participera : 

- au contrôle et a ia mise au point des appareils en plate-forme. 

- a l'assistance technique de la clientèle. 

Ce poste conviendrait a un ingénieur débutant Genie-Physique. 
matériaux. 

AGENT TECHNIQUE 

pour essais ei mesure en plate-forme, connaissances en électroni- 
que appréciées. 

Ce poste conviendrait a un DUT Mesure-Physique. 

Envoyer C V . photo et prétentions sous refârence 21565 ftf 9 


Sogex est un groupe multinational de société 
d'engerveering et de construction, opérant en 
Europe, au Moyen -One ni « aux Etats-Unis. 


PERSONNEL 

0FFICER 


D sera pnndpalemeni chargé du recrutement local 
depuis l'analyse des besoins jusqu’à la sélection 
finale, pour une cpmme très variée de postes à 
pourvoir. 

R devra également assurer certaines taches 
administratives bées à la fonction. 

Vous êtes un professionnel de la fonction Personnel. 


justifiant d'une expérience de 2/3 ans dans le 
domaine du r e crutement Parfaitement bilingue 
anglais, vous avea en outre le désir de faire carrière 
dans un envrorrnenienr international 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

diplômés 


ÆBTi E CREDIT NATIONAL 

IMPORTANT ORGANISME SPECIALISE 
dans le financement des investissements des entreprises 
recherche pour- 
SES SERVICES JURIDIQUES 

SIX JURISTES CONFIRMES 

— 1 spécialiste du contentieux ayant des connaissances financières 

— 1 spécialiste des problèmes fiscaux 

— 4 spécialistes - de préférence notaires ou clercs- connaissant bien 
les contrats de prêts aux entreprises ou le crédit-bail immobilier. 

Les Juristes devront posséder obligatoirement : 

• une mai trlse de droit au minimum 

• 5 à 7 années d'expérience professionnelle dans leur domaine. 

Il leur est offert : — 


- une rémunération compétitive 
• des possibilités de progression 
m de nombreux avantages sociaux. 

Prière d’envoyer (e C.V. avec photo au 
CREDIT NATIONAL - Service du Personnel et 
des Relations Sociales 
45, rue Saint-Dominique - 75700 PARIS 


Sema Métra - Groupe européen de conseil études et 
ingénièrie, recherche dans le cadre du développement de ses 
activités des 

jeunes ingénieurs 

diplômés d'une Grande Ecole qui après formation seront 
intégrés dans des équipes concevant et réalisant des systèmes 
techniques ou de gestion en France et éventuellement à 
I étranger. 


I r ?!!'!?£V.i v ‘ c ," ne .Ÿ aur ’ e fenr8 manuscrite, sens la 

S J? ^SO/JM Setna ‘SélecTion: Centre 

5 Metra. 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


MS0N-CSF 
jBjK D’ETUDES 

^ONiCîEfiS 


irnm 


sélection 


wmm 


D'APPLICATION 

(ASSEMBLEUR - COBOL - RP.G.) . 

n sera l'adjoint da Chef du Département Analyse-Programmation. 
Il aura pour nowéoii la mise en place et le pcrfectianacmteit de 
tous les programmes de paies et de comptai 3 ité servait au trai- 
tement des problèmes administratifs des différentes aocëtâ dn 
groupe, tût en France qu’à l'étranger. 

Ce porte, basé an Siège Social près de SAXNT-GERMAJH-ES- 
LA TE (78), débo uc hera sur des responsabilités pfau étendnes. 
La rémunération een fonction de l’expérience du «imMik 
A dresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, et photo, sons h 
référence 9556 à PIERRE MULOT PUBLICITE - 39, me de 
l'Arcade — 75008 PARIS qni transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMètae nuj3 


W informatip 






NIAppKcon 

a fart ses preuves en CAO 

ko industries mSaudqaM et âectriqtiea. Lu petforrntiiees d’APPUCON (70% 
d'expansion ta moyenne sur lu doux derniers exercices) loi permettent dTmènér 
aujourd'hui un . ' ■ _ . " ‘ ' 

Responsable support avant vente 

O son chargé d’assister lu eontmematix- dans toutes les phaau d’avant vente 
(présentation des prodttftà, détnônsèntions et benchtnerkt réponse anx cahiers 
" pten, * a ' à — *■*-• d ‘ ** 

Ingénieur d'applications 

Spécialiste dans sa branche (Mécanique, Electronique, Circuits Intégrés, Archi- 
tecture et Ingénierie J, il intervient en support technique pour k développement 
d'applications Spéciale», réalise des- benchmarlta complexe*, participe à majo- 
ration des classes techniques du contrats d’achats spèciaux et prend en charge 
de nouveaux produite. R&S32. v ^ 

Techniciens (BTSou DUTou équivalent) 

Spécialistes dan* on domaine bdudrisl dans lequel nous intervenons, ik assistant 
te Responsable Support Avant Vente d»m ms interventions chex le* chant*, 
participe h des démonstrations, des benchmarkx^ Réf .533. 

Pour tous ces postes, ü faut : une expérience similaire, une connaissance infor- 
matique (R-SOt JIM, FORTRAN, ASSEMBLEUR), l'anglais indispensable, être 
disponible pour dot déplacement* de courte dorée, un goût pour tes contacta 
clients, être Intéressé. par le développement d'une société comme la nôtre sur on 
marché porteur. 


«dressez CV, photo et lettre 
manuscrite sons réf. 

/ à Joéüe DUJOÜR 


b so ns r éf. correspondante 

w 

— ALPHA COI 

59, rue St Didier - 751 16 PARIS. 


Société, leader dans sa profession 
installée dan» la région de CORBE1L (91) cl ayant poussé 
l' automatisme i base électromécanique dans tes processus 
de gifltrtcnrton ci de fabrication à su haut 


recherche son nounsao 

RESPONSABLE 

ÉVOLUTION AUTOMATISMES ET ENTSET1EN 

Ayant pris en main renuttien général de f existant, 3 assu- 
rera rmtroductiM des automates programmables cl celle 
(fane gestion de production en temps réel, en vue de 
préparer l’unixc de production intégrée et a utom a ti sée à 
mettre en œuvre i terme. 

La responsabilité d’ensemble (DIRECTI ON) de la 


nouvelle mdré ma son devenir probable s'il sah i 
et prendre raseendam sur s» persœmeL 
Tranche <fîge i/mhpiiée : 28 ans à 36 ans environ. 
Adr. currie. vitae précisant expérience et péL s 


j très vivement souhaitée. 



fk 


THONISON-CSF COOPERATION 


-pour la formation des clients étrangers 
du GROUPE THOMSON 

ingénieurs ou 
maîtrise électronique 

EC IA USES dans r 
tîcroprocesseurs, technique 
techniques nouvelles radars 
• télécommunications 
DEBUTANTS ou CONFIRMES : 


Lieu de travail : VERSAILLES et/ou étranger 
Adresser :C.V^ photo et prétentions au Service du Personne! 
147/rue Yves LeCoz 78000 VERSAILLES. 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
GROUPEMENT INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
pour son établissement région VERSAILLES 




JEUNE INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


Intérêt souhaite pour I 


point de 
technologie des équipe- 


ments embarqués (packaging, mdincenabilitë.wst 
automatique et standardisation...). 

Activité variée à responsabilités, nécessitant le 
goût de l’initiative dans les relations humaines et 
le domaine technique. 

Rémunération : salaire minimum de départ 7200F 
net mensuel. 

. . Envoyer lettre, C.V. et photo s/réf. TA! - TA2 à : . . 
l\ Etablissement AMX-APX Service du personnel JJ 
\\ Route de la Minière - SATORY - RP 1 342 // 

78013 VERSAILLES 


Ingénieurs débutants 

grandes écoles 

pour les intégrer à des équipes chargées de la conception 
et de l’étude de structures de plates-formes off-shore. 

réf. 6893 A 

Ingénieurs confirmés 

grandes écoles 

Ces postes s’adressent à des Ingénieurs de haut niveau 
possédant quelques années d'expérience dans l'étude et 
le calcul de structures métalliques industrielles ou 
off-shore. réf. 6893 a 

Pour 1 ensemble de ces postes une bonne connaissance 
de l'anglais est indispensable. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

Banlieue SUD-EST 

recherche pour encadrer son service 

iFÉTUDES MÉCANIQUES 

CHEF DE SERVICE 


CONTESSE PobJL, 20. av. de l'Opéra. Pari* (I-), qui a 


I Entraide internationale 
Responsable administratif et financier 

La CTMADE est on service œcuménique d’entraide internationale 
(réfugiés, immigrés, développement du tiers-monde) qui travaille en 
liaison avec les Egifccc protestantes et orthodoxes du monde entier. 

Le Responsable Administratif et Financier, rattaché au Secrétaire 
Généra], a la charge de la comptabilité et de l'ensemble des questions 
financières et de trésorerie (organisation et gestion), de la gestion du 
personnel et de l'administration générale. 

U apporte son assistance et sa compétence aux Directions des 
Services Opérationnels (élaboration des budgets, préparation des 
dossiers techniques, subventions...) et assure par ailleurs avec une 
petite équipe le bon fonctionnement administratif d’une maison de 
50 personnes et de ses antennes à Paris et en Prorince. 

Sa rémunération annuelle est de 90 000 F. 

Ce poste doit être tenu par un professionnel très qualifié dans les 
fonctions concernées, et qui partage les options de service aux 
étrangers et de promotion des droits de l'homme de la CIMADE. 

( Merci d'adresser votre dossier sous réf. E-fM à SEFOP. (L'ensemble 
de cette recherche est traité bénévolement par LÉ MONDE, 
SOURCES et SEFOP). », 


|M| THOMSON-CSF 

INGENIEURS D’ETUDES 

(ENSAE - ENST -ESE - ENS! - 
ISEP - ISEN _) 

En expansion, en proche banlieue sud, 

La Division Atrionk(UQ 

souhaite renforcer le potentiel de ses; 
équipes techniques en y intégrant des. 

ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

pour leur confier des travaux de 
Conception et Réalisation 
d’Equipements Aéroportés. 

A - PLUSIEURS postes sont offerts dans 
des secteurs variés de technologies avancées 

I - traitement du signa) (algorithmes, 
numérique, analogique) 

II - MICRO-ONDES 

- antennes : d'intéressantes contri- 

butions, sur le plan théorique accom- 
pagnent des réalisations concrètes, 
dans ce secteur en plein dévelop- 
pement. ... x. 

- circuits : conception et réalisation 
en mîcroélectronique performante 

B- ENSEMBLES RADARS 

conception et essais de systèmes, coor- 
dination et suivi de projets complexe, 
évolution vers des responsabilités de 
maîtrise d’œuvre impliquant le goût 
des contacts et le sens de l’organisation. 
Envoyer C.V. et photo à THOMSON 
CSF - Service du Personnel 66. avenue 
Pierre Brossolette 92242 Malakoft Cedex- 



7\ 

elf solaire 


propose un poste de 

RESPONSABLE 

REALISATIONS 

CLEFS EN MAIN 

pour prendre en charge la conduits de chantiers 
utilisant l'énergie solaire (maisons individuelles, 
locaux industriels et commerciaux, petites collec- 
tivités—). 

Cette fonction comprend : la direction d'un bureau 
d'études, des négociations avec les partenaires du bâ- 
timent. des relations arec les ingénieurs thermie iens, 
Le poste conviendrait à un homme de terrain, cadre 
de haut niveau, 30 ans minimum ; de formation su- 
périeure (ETP, AM...) il aura déjà une expérience 
de plusieurs années des responsabilités dans le bâti- 
ment ou le génie climatique. La connaissance de 
l'anglais est indispensable. 

Prière d'adresser votre CV. photo et prétentions 
sous référence 4226 à CONTESSE Publicité 
. 20, av.de l'Opéra -75040 Paris Cedex 01, 

W qui transmettra. 


LABORATOIRES INDUSTRIELS 

RÉGION PARISIENNE 


- Vous (tes intéressé : 

• par reexutemeut de scientifiques de tout niveau 
(relations avec les écoles, suivi des stagiaires). 

• par la participation i te gestion cl i r*dnrinfctratioo 

an pciiomL 


Conteste Publicité, 20, av. de l Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


n 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
GROUPEMENT1INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
pour son etablissement région VERSAILLES 
recherché 




A' 


V) UN RESPONSABLE DE L'ADMMSTRATION 
COMMERCIALE 
(gestion des commandes, achats, expéditions, stock, 
prévisions). 

Homme éCHsrqire, dymmrjne. 
friwme formation de base en organisation i et « mfarmatique 
service import-export de 6 personnes. 


« IWTECHWCBISUPÔBEUR 
QH ftSTRUMENTATIOff ET AUTOMATISME L0QCHS 
4 4 5 ans- d'expérience poor étude, démarrage et 
maintenance d’instrumea» de mesure aectro mqne-et de 

petits «Mêmes infonnaiiqee. Bonnes connais sances « 


« UJ5-A- uisporaoiuw wuut. L-A. 

v- r- type pâuwijnnjqne souhaitée. 

Lieu de travail RUNGIS Zone Silic. 

Adresser C.V. manuscrit. jjrétentions « ? } 

C. Lacnunan. ROSEMOUNT. 1 place Jes Bats-Ums. 
SSc 365. 94578 RUNGIS Cedex. 


Entreprise TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 


. INGÉNIEURS 
ELECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 


• Des mgenieuis ai 


INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 

ENSI on équivalent. 

Assistant du Directeur de Projets pour l’environ- 
nement technique de la vente. 

- 1° expérience souhaitée, 

- anglais parlé apprécié pour des missions à 
l’étranger, 

- aptitude au dialogue et sens des contacts à tous 
niveaux, (techniciens, clients...). 


Envoyer lettre, C.V. et photo sous réf. IC30 i : 
l\ Etablissement AMX-APXi Service du personnel 1 // 
\\ Route de la Minière - SATORV - RP 1 342 // 

78013 VERSAILLES // 


Ces postes «a laboratoires (Tétades sort offerts dira des 


• Uaisra '^tiSes : 

Larges perspectives dévolution de carrière: 

Ecrire avec G V. détaiOé et prétentions i 
XRENDANCES, sous la réf. 154. 

41, avenue Friedland, 75008 PARIS, qui transmettra. 


REVUE PROFESSIONNELLE 

Importante et en expansion 


CHEF Dé PUBLICITÉ 


Pub., ”5. tue des Italiens, 75009 PARIS. 


Chef de Projets 

Applications 

Au sein de notre DEPARTEMENT 
MARKETING, vous aurez le charge 
des projets de création et lancement de 
nouveaux produits et systèmes. 

Nous vous choisirons pour vos QUALI- 
TES PERSONNELLES : vous êtes un 
bon technicien, imaginatif et rigoureux, 
rompu à la négociation car vous aurez à 
faire concourir différentes personnes 
et services à la réalisation des projets. 
Votre formation d'ingénieur bâtiment 
et votre expérience 13 ans minimum) 
font de vous quelqu'un qui connaît bien 
la mise en oeuvre. La capacité à 
s'exprimer en anglais serait un atout. 
Merci d'écrire à J. J. CRAMPE 


Placoplatre 


GLAENZER SPICER 


Fffiale d’un important groupe interaationl 
de MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
située à PO ISS V ( 78j 
recrute pour sou Département 
Recherche appliquée - OéreioppenWGf 

INGÉNIEURS 

GRANDE ÉC01E (X Catrale, ENSAE, ettl 

De formation technique et scientifique, intéressés par : 

- Calculs de mécanismes (cinématique, dynamisme, résis- 
tance. etc.) ; 

- Dessin de conception, mise au point, essais. 

Le poste est évolutif pour un candidat fortement motivé. 
Ecr. avec C.V., photo et prétentions au Chef du Personnel, 
10. rue J.-P.-Timbaud, 78301 POISSY. 


communication, quatre i cinq ans d’expérience dans le 


NOUS VOUS OFFRONS 

COORDINATEUR RÉGIONAL 

des vestes an sein d'une société en pleine expansion, filiale 
d'un groupe américain diffusant ses produits à travers un 
réseau de distributeurs indépendants. 

Le lien de travail est à Cbofey-le-Roi, à 15 minutes du 
centre de Paris par R.E.R. 

Anglais exigé. 

RÉMUNÉRATION PROPOSÉE : . 

environ 90 000 FF/an plus voiture, selon expérience. 
Envoyez C.V. plus photo s/if 8.828. le Monde Pub., 

5, nie des Juliens, 75009 PARIS. 
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wvaoucmti mzaixTz 


OFFRES D’EMPLOIS 


AUTOPHON FRANCE 
TELECOMMUNICATIONS 
recherche 


ingénieur 
radio électricien 


bien de petites applications sur des matériels de 


■ Son sens des respon s a b ili té s lui permettra 


d 'intervenir à tous les niveaux en France et à 
l’Etranger. 

- Si ce profil est le vôtre nous attendons votre 
C.V. détaillé, photo et indication de votre 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

D'ETUDE 


IMPORTANT GROUPE DE 
TRAVAUX PUBLICS 
Proche Banlieue Est 
recherche pour son siège 


CHEF COMPTABLE 
confirmé 


120.000 F + 

Il lui sera confié la responsabilité complète 
de la comptablitié informatisée d’une 
société du groupe (CA 60 M.F. - 250 persl 
Rattaché au Directeur Financier, il assu- 
mera l'animation de l’équipe de comptables 
de cette filiale et è ce titre une expérience 
de quelques années dans un poste similaire 
dans Jes travaux publia est nécessaire. 


Poste à pourvoir d’urgence. i 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prêt. ' 
à no 04450 CONTESSE PUBLICITE . 
20. av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01. 
qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 


recrute pour son Siège Social è PARIS 


1 1 fiscaliste I I 
expérimenté 


Cette expérience de l’ordre de 5 è 10 ans 


Poste comportant de nombreux contacts 
demandant autonomie et initiative. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
, A , CONTESSE & Cie 
f " 20, av. Opéra 75040 PARIS Cédex 01, 


i transmettra, sous la référence 4444. 


un(e) futur 
responsable 
de la promotion 
des ventes 
de produits/presse 


proche banlieue parisienne, des déplace 
ments nos frequents dans toute te Front 
ftr la suite, après, acquisition de i es psi 


de produit 

— niveau ESCAE ou équivalent; 

— anglais souhaité; 

— dynamique, goût des contacts. 

Eenre avec CV. photo et prête 


Genre avec CV photo et prêt en boas 

HAVAS CONTACT. 156, bd fîdU3smam, 
75008 WR13 sous réf. 37948 


OFFRES D'EMPLOIS 


\L' immobilier 


RÉGION I5D5FRANCE, 
CENTRE, HAUTE- 
NORMANDE: 


MÉTROLOGIE 

nvisiwrainôÙE 

TECHMCHS 

CONFINÉS. 


.. MLBEOTSSÏÎ 

* rénové, bure 238 n? m un ou 
pb*«jf» lots + rUm IM 73 ni. 


cultural {le), agent de àtvÿi op- I ^formatrqus, traitement do 


. 3" errdt ) ( S* arrdt , _, 

^ ■■ ■ - — —S V - 7 box. ALGHAMJ, 285-00-59. J. 

U AD Aie Dan* Immeuble. Prés square BorfkK. bel anm. — 

MRnAw. covra réhabilitation (M- B-ncho). 43. r. d» Dotia., «ri . *-**»« 7 ■»""» gWO - ^-*- 17 Z7 - 

- ^ WÎE DES ^-Ü^lÆ LES NEURJLY MÉTRO 

GD (SEMER r.™ S , fmmouMB récent. granif atwjdMB, ^ i twr. ou +■ 

MC.000 F. T. 325HKW0. j* „ ML mrin U 520-1M7. TÆgiïï^ WHI 1 L-L. - 1. ! " I 


AVENUE VICTORrHUGOl 


JARDN LUXEMBOURG 
GUYNEMBt 200 m*. 


BUR. MEUBLES 8-, Ï.IS 1 

2*ft3n. l -‘ L ra7-36^»7' imtnm 


INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 


RUEMONSEUR- 

15PRHCE 


pour GEWT1U-Y (94) 

AIDE-COMPTABLE 


riftourt uni a un constitution sociétés 

tt contartL VILLA NEL T4Mph„ TÉtmx. nu dém ar c h e» 

7Q _ oa Appartement grand standing^ C 2 E - 562-42-12- 

* «u : Î7b e n^'+ 2 chbres RUE TOLBIAC GD STANDING 


sraiAiis 


HVESnSSBMÊffT , 

DORESSAY. T<fL î 540-43-94. P” 0 " 1 - 


SÉGES DESTES 

av. secrétariat, tAL. tflw 
CRÉATIONS DTNTREPR5ES 


MGÉMEURS ROBOTIQUE 
UK JEUNE L\t i£Æ; ?ÏÏSSS 
WGÉNIEUR PHYSICIEN HUMEURS SYSTÈMES 


SUR CHAMFOE-MARS 


TOCQUEVILLE U» HaBe*. R. Ëtienrie-MmceL 

(près), pe*. immeuble, e/c Otr . m* 

+ *grw^? r Tét au 27^-«Ma aup®™m5*, «Vugator». «Sa 


OPTRONIQUE (Vision nocturne) 
FAISCEAUX HERTZIENS (traitement du 
signal) 

ETUDES AVANCEES DETECTION 
(antennes radars) 

RADIOCOMMUNICATIONS (émission 
réception systèmes numériques complexes) 
TRANSMISSION DE DONNEES (mini 
micro informatique) 


INGÉNIEURS LOGICIELS 


d'évolution de carrière. I I Compdeteura. moniteur* ) 


EXCEPTWM®. 

2- ÉTAGE. ASCENSEUR 

130 bp + “sïïïïr - 
PRIX; 1.950.000 F 


MONTMARTRE 

EXCEPTIONNEL 


«HIEURS SYSTÈMES 


MGËIHJRS MICROS 


r iî * hAœïXouiux Z£r£5$?‘,f'J?£!SZ£: «K verdure. soie» 

,'M—Î * m «ta BELJMMEUBLE BOURGE0 

12Sn > ,«nl..r «!«»*: fSîS 

PRIX : 1.800.000 F 8PIÉCES ' «*""■ 

rSvSE*uL suivit; prix ; 1275.000 F 

O, ou eiMph. ma : 723-91-63. . Mercredi Jeu* ^ 1 4 h é 18 


CONDUCTEUR D’APPAREIL 

• C-AJ*., B-E.P. ou niveau équi- 


( Région parisienne J 


( >"* ) «f TO lfeO A, ( — _Z®Lî!ï * — ) 

&^îî N ïLS|. f îîîî:iïïïïS- FACE PARC BUTTTS-CHAUMOHT. poutre*, jardin, rivière, 

AVENUE MONTAIGNE 

lu FWÎrTRÉSlMrtMSSAIBT^ P ‘^ ” hW "~ 


proposa on PFUORTTé è 

COMMERCIAUX 


DEMANDES D’EMPLOIS 


COjÉTËITIcfi. 


( Région parisienne j 


CADRE COMMERCIAL 


S ° Cifa * M& ” CAL£ SUfl-MARNE. J 


Excnif en onltic*rte pour AFRIQUE NOISE. 


ir MENUiONTANT 


JEU» CADRE 
COMMERCIAL 


UN INGÉNIEUR 

CONSTRUCTION NAVALE 


CONDUCTEUR DE TRAVAUX 34 ANS 

Recherche poste i responsabilité dam une entreprise 
d’accmcité en raANCE on à F étranger. 


SANT-GERMAIU’^ 


d’accmcité en FRANCE on à F étranger. 

Sept ans expérience dam rencadren.'nL 
Ecrire â J. MAUGY. 18. tu Galilée, 76000 Rouen. 


D 4 ; |^ I -^une juriste s 


: DAveloppefnant (RD (II) [ TAL 548-B7-C 




C m \ wr 26 ha pO*» ibil «t6 «ugmentar 

„ I «pwficta juoqu'A 40 ha. 

HaUtS-de-Seme J «tans. poa ete BS re taosHon chaasa 
— ^ 180 ha anenant. 

NEUUY-PERROKT 

(8* *L, AK.) STUDIO n cft. M|/UW 

4/1 nJ. + tefraaae doubla, «Wæ 

*fv UT upo, amaremant mnd jofla PROPRIÉTÉ 21 ha 
rénouft, vue. Prix 630,000 F. environ, bordAe par belle rfviAre a 
U propriétaire. 14MMB. . wutoee eur 600 «n, étang 3 ha, 

. CLAMABT a%. t Si . efgaîSSSS 


JM xUathree. Bon ni- T éléphona : 678-88-06 m 

iriai attendu, de prêta- 

go 6 SruMeOas. Ecrire HAUT NAMTERRE tout cft. e 
1 .683 le Monda Pub.. 3 P., euto., a. de t». 68 iri» ■ 


beuedoeurè 

dWaietani çmro. 
ukïîenÜÿ Sotogna. 


Filiale d*un important GROUPE INTERNATIONAL 
de mécanique automobile situé è POISSY (78) 
recherche 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 


a7rc 8.810 *• "« dao ItaSans, 76009 Pa& Prix 400.000 F. - KmÎm; fa. HAVAS Oriéan* n- 790794. 

5. rue dae fteSe n» . 76009 Parla Ma 

■ : - — Bî1» MîImJiiMiiL 1 _ raopmeYe 

WOEMEUR UPLOMÉ. 28 m, 7 Uôota. grand confort, uaieo a 

3 en* «oqx dhrarea* de fludas dépend. 2.000 m». Vue omT 

4JL 33 AMS tfr ewehe nooveüe e rienterioo tfcmneNb eur farfL 281-33-01. 

CM ^5sS mm g £^S?gS g^Ss ACHÈTE e ’“' 1i p« b . b, “ : ” HMRnimn^B 

auuhete prapoMon ou contrat fc ^ toaST? écXMS^îT 8 


m 


».SJL l B6bi * r - R6atOT ^~ p 


RESPONSABLE AOMMSTRAUF 1 Mtme-Picquet. IB-, 666-00-76, I 


Prix 735.000 F. TéL SS8-42^4] 


TRILINGUE ALLEMAND - ANGLAIS 
de formation supérieure 


! | expérience' ENOES. Fonction Par- I 


et connaissent la sténo française. 

Le poste exige expérience et stabilité. 

Rémunération intéressante, 
avec C.V_ photo et prétentions au Chef du 


M KM DE VERSAILLES 

I y< « Plelhuled. 


Personnel, 10, nie J.P. Timbaud 7B301 POISSY. 


7804100 P. TéL : 


pour GENTTLLV (84) 

STÉNODACTYLO 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Ç de 5 à 7 C.V. 

IVOKME RS GTL JUIN 197 

i 

TEL L£ SOIR 006-75-91 


ntraprin de servicex aurshm V 12 à 16 C.V. ) 

vit* coramen de le oti txriwe- anJ p fT' 

“S* 

■ 7 ?g OZ Parta ~ «vor^ aecontfxheL 42.0Û0 P, i 

CADRE SUPÉRIEUR. 


MA««=^BOirnQllEB«aé(fad.riv. potaon» m, 
eédar, 200 m*. kJM contactksn- ]v*ruar. prairies, bois, i 
naw, r. *i P«m-eux-ChDux, 3>. j WpwtL tamïL. 3 mal*. « 


ANNONCES CLASSÔS 
TâffHONÉES 


7600 2 FW ’ 1 BA ** UEÆ “RbGNOLSS . CTJCfiCp « VMÜaea. pré* 

— — W vott. ateondebe. 42.000 P, A . (VAR) OliXUtn RAMBOUILLET 

MME EURÉRIHJR. “‘jSL.T^.S'ÏV™ ' ‘l'H?*’ fÎ“3vtJïS Mw «, pU^n M« RttMR. »V_ 4 dU 

SS.TrsS?5ï SSSSSi ?2^srÆJ*3g2: 

{plu** 76 c.v . ~) aaBjaaa jagt: moooF 

«-'SSSÆSi.ï inMnce Srû,ÎSxoo 4 ^jJ : HRRRimiSMm 

» Or. de rsdru rampudani 7Sn n jW.da 75.000 i 89^00 F. 

J^rS.'SÏÆ’ î^SSSiTMMÈ i^bH^SSSSSr 

l UTf lB SPUEMDIDE TERRAIN fe.'ÏÏÎS'Siiœ 

«T. caw Isa»), i, ’kàlk it&n Tl ïraïs 

rrrro viL jl jiu i.h 'Viss ** eT * v»™ ’ 


296-15-0 1 


a-üfSSS/Bfï!!?’ 

COBOL. PLI. DL1, cherche 
l^s/ rfT&MÏ « FL-îp^^ 


8Sbk.f.Rimxwm. 76002 M ) 


^^™*"** 4 * -— * vue, calme. Urpanc pardoMbr a oerrtaahr 

, (TOI SPÉCIAL I 5g*5gfigS' 
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INFORMATIONS < SERVICES * 


MODE 


Continuité et innovations en baHte couture 


Alors que les couturiers 
essaient fébrilement leurs der- 
nières créations sur les silhouet- 
tes de rêve de mannequlrrs- 
échassas en attendant le lever 
de rideau de la mode d'hiver, 
qui nous sera dévoilée du 26 au 
30 juillet, Paris oflre aux ama- 
teurs de crinolines une superbe 
exposition * La mode au parc 
Monceau -, au musée Nissîm de 
Camondo (1). 

L'hiver 1981-1982 s’amorce dans 
ta continuité, les vingt-trois 
membres de la chambre syndi- 
cale de la couture parisienne 
l'appliquant à capter au mieux 
l'Intérêt mondial suscité par leurs 
innombrables activités. Sur le 
plan de la création, les formes 
de l'hiver seront enveloppantes, 
un rien asiatiques, à taille plus 
ou moins marquée, aux ourlets 
autour du mollet. Les tissus se- 
ront moelleux pour les houppe- 
landes. capes et vestes s'ouvrant 
sur des robes qui mettent le 
corps en valeur. 

C'est ce qu'annonce Per 
Spook, le créateur norvégien 
qui, en quatre ans, s'est taillé 
une belle place au soleil. Dès 
septembre, commandité par un 
groupe international, il va s’instal- 
ler dans un Immeuble de l'ave- 
nue George-V, où il regroupera, 
autour du studio de haute cou- 
ture, un atelier de prototypes de 
prêt-à-porter pour une diffusion 
mondiale de quelque quarante 
mille pièces, avec un réseau de 
boutiques correspondant U sera 
assisté de Francis Bader, de 
|* « écurie - Yves Saint-Laurent, 
pour la partie commerciale. 

Après avoir annoncé à plu- 
sieurs reprises qu’il ne présen- 
terait plus qu’une seule collec- 
tion annuelle, Pierre Cardin re- 
vient sur le devant de la scène 


> choc • et des collections, à 
sa mesure, de montres et de 
stylos. 

Chez Chanel, Jean Cazaubon 
at Yvonne Dudel font bouger les 


volumes tout en restant fidèles 
au style de ■ Mademoiselle -, 
avec une palette de coloria 
chauds et seyants. 

Marc Bohan chez Christian 
Dior lance le patchwork en haute 
couture, surtout en longs man- 
teaux aux épaules rondes, en 
pelisses ou vastes. 

Emanue / Ungaro joue tes effets 
de manches et de contrastes 
dans une ligne évasée, mêlant 
le cuir et l'imprimé, le mat et 
te brûlant. 

Givenchy s'inspire de la Sim- 
plicité et du dépouillement des 
robes chinoises, réservant au 
30 ir ses riches imprimés. 

Guy Laroche s'attache aussi 
a u mystère asiatique et au sym- 
bole de f « Orient express - pour 
le soir. 

Hanse Mort offre, en paires, 
des manteaux à superposer. 

Jean-Louis Scherrer fête 6on 
dixième anniversaire avenue Mon- 
taigne. avec des tuniques aux 
broderies thaï sur pantalons 
coolie. 

J.-F. Crahay. chez Lanvin, 
capte le courant américain des 
quakers de Pennsylvanie à 
grands coups de Jupes-tabliers et 
de sarraus paysans. 

Louis Féraud fait appel aux 
impressions sur lainages pour 
apporter un aspect inédit à ses 
tailleurs stricts. 

Gérard Pipart, pour Nina Ricci, 
opte pour le raffinement dans la 
simplicité avec de grandes envo- 
lées de taffetas en robes du 
soir. 

Enfin, Yves Saint-Laurent éla- 
bore de nouveaux volumes en 
noir avec des ourlets aux genoux 
pour mettre an valeur de gran- 
des bottes à talons. 

JATHÀUE MONT-SERVAN. 


(I) 63. rue Monceau, ouvert d 
10 4 12 heures et de 14 
17 heures, toua les joui*, son 
lundi, mardi et Jours fériés e 
ce Jusqu’au 13 septembre. 



pr 

Croquis de MABCQ 


PER SPOOK : s 
marquée, effet d 


[étriqué décrivant 


arc écrite, t aille 
roulante s'arrêtant 


BREF - 


LOISIRS 

OFFICE NAT10HAL DES FORETS. — 

L'O.N.F. organise durant Télé des 
Visites dans vingt-sept de ses mas- 
sifs domaniaux. Cas visites, com- 
mentées par de jeunes guides 
naturalistes, peuvent durer d'une 
heure à quatre heures, et elles font 
découvrir au public la flore, la 
faune et les techniques forestières, 
ainsi que les métiers de le foret 
* Les explications sur ces vtslics. 
qui ant concerné ran dernier 
quelque douze mute personnes, 


peuvent être obtenues en télépho- 
nant à AUd forêt, au 331 -fil -7 L 

STAGES 

PHOTO. — Le Collège d’échanges 
contemporains organise cette 
année un stage photo qui sera 
consacré au travail de la diapo- 
sitive couleur sur le thème d'un 
monument gothique : la basilique 
et l'ancien couvent royal de Saint- 
Maxlmin. Du 26 juillet au 1 er août ; 
ouvert aux débutants et aux autres. 

*«3478 Saint- iHaximim. KL ; 
(94) 78-01-93 et 78-03-93. 


TOURISME 

U GENDARMERIE 
ET LA SÉCURITÉ DES VACANCIERS 

Si pins de 3 000 


part, dans le même 
temps, ses effectifs. 

Ainsi, les ------ 


ntagne et de l’intécie 


er, sur tes cours et plans 

mrs, 59 vedettes, 155 zodiac 
canots, dont les équipages 
sut souvent des maîtres 
i et des plongeurs autonomes. 


embarcations t 


lent médical d’urgence, de 3 493 x 


y assistant 3 294 personnes en dan- 
ger, et 1452 fois sur mer ou eau 
douce, sauvant ainsi 1 670 personnes. 

PARIS EN VISITES — 

JEUDI 23 JUILLET 
«Eccruen : le chAteau-xmisée de la 
Renaissance *. 13 fa. 30, place de la 
Concorde, côté Tuileries. Mme Mey- 

« Exposition «Centenaire du Gbat- 
•Wntr •* 1 »S 1 , 15 11 , 17, rue Satat- 
Bscheller. 


Vincent, 1 


«La Citée fleurie e 




les Jardins des 
Dames Augustines», la fa., 29, rue «Je 
la Santé, Mme Legrégeols (Caisse 
nationale dos monuments falstarl- 

** , «La basilique Saint-Denis», 15 fa, 
devant le porch e (Approche 4e l’art). 

■ L'islam 4 la mosquée ». 15 fa. 
place du Pults-de-l’Ranlte (Arcus). 

« Union, française de l’esperanto », 
15 11. A rua de In Cerisaie (l'Art pour 

«Du cnn»i Saint-Martin 4 1 Hôpital 


Bonsergent, W 
(Connaissance c 


i fa- métro Jacques- 
Ragueneau 
i et d’allleurc). 


porche de la Sainte-Chapelle. M. de 


t Hôtels «le 


Saint- Louis i 




devant l’église Saint-Tbomas- 
d'Aqaln, Mme ftnaiid 

« L'hôtel de Brinvilliers et son 
quartier», 15 fa, 12, rue Chartcs-V, 
M. Boulo (Histoire et Archéologie 
La Sain te -Chapelle 
she de ta, Sai ~ 

Boche. 

Hôtels «le 

fa 30, métro Pont-Marie (Résur- 
rection du passél. 

* Crypte archéologique de Notre- 
Dame ». 15 fa. entrée près du parking 
(Tourisme culturel). 

e Hôtels du M a ra is Illuminés », 
21 fa, place de l’Hôtel «de-VUle. 
M. Teurnler (La Vieux Parts!. 

«Centenaire de l’Ecole française 
du Caire 15 h., palais de Tôkyo, 
(Visages de Paris). 

JOURNAL OFFICIEL — 

Est publié au Journal officiel 
des 20 et 21 juillet 1981 : 

UN DECRET 

• Portant publication de l’ac- 
cord de coopération entre le gou- 


i Paris le 21 avril 1981. 


MÉTÉOROLOGIE - 



'rance entre le nuudl 21 Juillet 
I heure et le mercredi 22 Jnil- 


PRÉVISIONS POUR LE 32 JUILLET A 0 HEURE (OM.TJ 


tat à 24 heures : 




hautes pressions qui se mata- 
it au nord des Açores contl - 
de diriger un courant per- 

de l’Atlantique 4 l’Europe 

occidentale. Dans ce courant, le 
front froid ondulant situé su travers 
Iles Britanniques, traven 


grande partie de la France entre 
mardi et mercredi et prendra un. 
caractère orageux sur les m a ss i fs 
montagneux et le Midi. H sera 
suivi par le nord de masses d’air plus 
frais et Instable. 

Mercredi matin, une zone 4e temps 
couvert avec des pluies se situera 
des Vosges et du nord des Alpes & 
1a Gironde et aux Landes. Le soir, 
elle affectera les réglons s’étendent 
du Jura et «ta 1a Méditerranée aux 
Pyrénées en prenant un caractère 
orageux a 


des pluies ae situera 
t du nord des Alpes 4 
, Gironde et aux Landes. Le soir, 
xa les réglons s’étendent 
; «ta la Méditerranée aux 
. prenant un caractère 
le relief avec des préci- 
sât plus marquées, 
précédée par quel- 

NÜdL Après ~ 

quelques préelplta- 

éparses. 

Le mardi 21 Juillet, 4 8 heure, : 


ues éclaircies 
IdL Après ce p 
la France, les nuages resteront 
ondants avec quelques 
ms passagères éparses. 

Le mardi 21 Juillet, 4 

pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était, 4 Parle, ce 
10204 millibars, soit 765,2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée dn 20 Juillet ; le 
second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : AJaocio. 23 et 12 degrés; 
Biarritz. 19 et 13: Bordeaux, 24 et 
15; Bourges, 22 et 12; Brest, 18 
et 14; Caen. 21 et 14; Cherbourg. 
10 et 14 ; Clermont-Ferrand 21 et 
15 ; Dijon, 17 et 12 ; Grenoble, ZI 
13; Lille, 21 et 15; Lyon. 17 et 



moyenne mon t ag ne . 

Vendredi M : 
du ailes orageuses , 

Corse et L’extrême fi 

temps instable toujours i 


U; Marseille. 


b lira en Provence. H neigera en réglons au nord de la Loire et le 
Nord-Est. Vents assez forte près des 
1- cotes Avec «les rafales. Maximums 
ta 19-20 dgerés dans ces régions. Plus 
st «u sud, c'est le beau temps plus 

le chaud avec. mistral disparaissant. 

lon^vec Dfmanche 26 : la - perturbation 
éclaircies plus btllss des réglons 

atlantiques au golfe «lu Lion et A ta Blllvi8 dUn temps variable sur tas 
Méditerranée avec toujours du mît 

tral et de la t *— * “ — * 

analogues 4 i 




; Rennes, 23 et 14 ; Strasbourg, 
iv et 14 ; Tour». 24 et 12 ; Toulouse. 
33 et 14; Pointe -à-Pltre. 27 et 18. 

Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger, 27 et 16 degrés; Amsterdam. 

19 et 14 ; Athènes, 31 et 22 ; Berlin. 

20 et 13 ; Bonn. 19 et 14 ; Bruxelles. 

20 ot 15; Le Caire. 35 et XL ; Des 
Canaries, 35 et 30; Copenhague, 20 
et 12 ; Dakar, 26 et 20 ; Genève. 
18 et 13 ; Jérusalem. 29 et 18 : Lie- 
bonne, 36 et 21 ; Londres. 34 et 
16 ; Madrid, 83 et 15; Moscou, SX et 
~ - — — — ; New- York, 

Majorque, 27 
; Stockholm. 


ta yellto. ou. 

aliter et* 

rôn noter, ra tempi 
a tin près de 1a Manche . . technique 


régions de l’Ouest et t 
Loire. Par. contré, sur 
le Bas - Languedoc < 

Pyrénées, te beau temps devrait par- 
ie support 


■ ia Journée 


•de- la 


21 ; Nairobi, 

80 et 20 ; Palm a-de-MaJ orque. 

et 15; T * " “■ 

24 et 13. 

PREV ISIONS POUR LE TEMPS DU 
JEUDI I ‘ 

ta Midi avec ta passage d’une sone de 
pluies et d'orages située ta matin 
«tes Pyrénées aux Alpes et le soir en 
Méditerranée. Sur toute la Praaee. 
un temps frais Instable se généralise 

ront pas 17 - 13 degrés su nord de ta 
Loire et 22-24 degrés dans ta Midi 
En fin de Journée, ta mistral s’éta- 


JEUX- 


Les « quasi -anagrammes » 

QUESTION N° 3 


cèdent, passer de hêmaüne à 
gressins en trouvant *“ *" 

intermédiaires B " 
lions suivantes. 

Afin d’aider les a œdipes ». la 
première lettre de chaque 1 ‘ * 


Rome. — 4. Octante pour des 
Romands. — 5. Autrefois élevée. 9 
— 6. Couleur peu fréquente. — 

T. Chemin de crête pour ama- 10 
reyeurs. — 8. Jeannette lui a 
donné son cœur. — 8. Permet 11 
d’appareiller en temps de guerre 
et de biocus. — 10. Aligne de 12 


liflent les peaux de certains bou- 
quins. — 14. Ne sont pas dêdai- 15 
^nées par les élégantes atteintes 
de la maladie de la pierre. — ir 
15. Porte-plumes qui se range 
dans une bourse. — 16. Vieux -j 7 
industriels. — 17. Ordre pour les 
caméléons. — 18. Compagnons -jg 


JEAN-PIERRE COU GNON. 


avant FERMETURE ANNUELLE 

LE COMPTOIR FR A N’C E 0 R I E N T 

SOLDE 10.000TAPIS D'ORIENT à des PRIX JAMAIS VUS 
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MOTS CROISES 


PROBLEME N° 2977 


an service 


que beaucoup voudraient imiter. Agents de liaison 

1 2 5 4- 5 6. 7 8 9101112151415 


Assaisonner avec un 
sel acide. Baie du 
Japon. Négation. — 


son conducteur. — Vin 
VL Consefi de sécu- 


d*une dame. Ravage 


Z/amosemf 
tranquiBlU 
réputée po 


des gens piüs riches 



à- ae libérer..' Atteindrait dans la 
-personne et dans sea biens.- — 
9. Se tire au moment oit l'on 
& besoin ' «TeHé. Peut offrir un 
■certain débouché 'en mettant fin 
A un embarras. Négation.- Note. 
— ML Epicé avec .an certain 


Mode d’instroc 
un maître rép 


entre Liverpool et Belfast- Doué 
de dispositions \poor Jouer un 
rôle. — . 12; Trop noirs, ils peu- 


d’éfcat. Prise de postt 
certains mineurs, Par! 
d’Alexandre le Grand. 


Un tel titre n’a qu’une 


légère. — 

Belle, elle aérante >» viâlteufs 
li- dans son , palais. Manifeste ~ 


mères portaient /en dessous. — . .du gr&nd ; monde. Menace 
XV. Evocatear d'histoires gau- ’ mer où protection sur terre. Sou- 
icrises. Frappèrent l'ennemi os mit à l'honneur dam jeg cofcil- 
eomcitèrent l’ami ' ions - d'autrefois. : 15.' Pas très 

,,,,, roulants quand' 8s sont excen- 

VEBTIOAIÆMENT triai*». Qn-ad an Is prête, t 

L Etat de Grtoes. mdwân ««*!** tneatlo 
d’une humeur massacrante. - — 

2. Subvient à nas besoins avec 
beaucoup d’intérêt. Coureur. 

Poudre peu* les soins de la peau. 

— 3- Note. Période matatinate. 

Une partie vit sous l'oppression. 


Solution du problème n* 2978 


L Egalité. — H. Gaminerie. — 
m. Ore. Front. — IV. üs. Cosses. 
v_RekL — VX. - -Tbtan. Vie. — ■ 


VIL Ont. Etc- — Vm. Ejsie: — 
IX. Renaître. — X. Otto. Ofct- 
dam le ~ 21 An<L : 

souvent empüer par un grigou. 

— 6. Où Ü est toujours questlcm 
de cadres et parfois de plats 
d’épinards. Ondules du bassin. — 

Rouge oa noir sur un tapis LL^ — „ , 

vert. — T. Les premières 6- Terae. EL — 7. Erosive. Rôt. — 

l’ordre d’arrivée. Raison d’être Inédit- Est. — 9. Mets. Eco. 
de certains bulletins blancs. — Te. . 

fi. I«£b&alrté oandiSfonnelte dont GUY BROI/TY. 
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économie 









Refusant de confirmer son intérêt 
pour le rachat de Conoco 

Gulf Oi! annonce la négociation 
d'un crédit bancaire de 6 milliards de dollars 


inquisiteur* ». En principe lis ne 
dlsposereront pas de « structures » 
et rendront compte bus ministres 
intéressés. 

Sous le premier gouvernement 
de M. Mauroy, la « mission 
Ptette » avait déjà songé à nom- 
mer te < commissaires du gou- 
vernement » auprès des nationa- 
lisabtes. Toutefois, ceux-ci 
auraient été dotés de moyens et 
auraient eu un rôle de snrvefl- 
lance et d’investigation. On pen- 
sait alors étaler dans le t«ap le 
programme te nationaJJeaticms 
et ce scommlssaires auraient été 
chargés, par exemple, de déceto 
ou de dissuader les transferts 
d’actifs suspects, c A partir du 
moment où. on a déridé daUer 
vite. Ta fonction même de ces 
délégués changeait de nature », 


gins »). Mate l’ampleur de la 
tâche et sa complexité aidant, fl. 
est vraisemblable que certains 
textes ne seront présentés aux 
ptLrb»m<»ritadw >fc qu’en fin de ses- 
sion. — J-M. Q. 

M. ROLAND PM. 

EST NOMMÉ DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 
DE L'UNION NATIONALE 
DES H.LM. 

M. Roland Pignol vient d’être 


La batailla boursière sans pré- 
cédent déoLanctiée par le rachat 
de Conoco, neuvième compagnie 
pétrolière américaine, suscite 
autant de candidatures à l'O.PA 
(Seagram. Du Pont de Nemours 
et Mobil restent sur les rangs) 
que de recours pressants au 
marché pour recueillir les fonds 
nécessaires qui s’évaluent en 
milliards de dollars. 

Après Mobil (6 milliards de 
dollars), Texaco (5,S milliards). 
Marathon Otl (5 milliards), Sea- 
gram (3 milliards) et Conoco 
elle-m&me pour un montant Iden- 
tique, c'est au tour de la efti- 
_qulôme. compagnie -pétrolière 
américaine, Qulf OIT, d’annoncer 
la négociation d’une ligne de 
crédit de S milliards de dollars. 

. Refusant de préciser si Gulf 
était Intéressée par un éventuel 
radiât de Conoco, un porte- 
parole de la société 9'est borné 
à indiquer que, sur oe montant 
de B milliards de doHars. un mil- 
liard étatt destiné « à couvrir 
des besoins financiers courants • 
et 5 milliards « à être finan- 
cièrement prit è taire face aux 
possibilités qui pourraient se 
présenter dans renvironnement 


Cet « environnement » que le 
président de la Réserve fédé- 
rale américaine, M. Voleter, a 
qualifié de • folie contagieuse » 
continue à susciter de nombreux 
commentaires. Après la mise en 
garde lancée par l'émirat de 
Dubai à l’intention de Conoco, 
en Invoquant le risque que ferait 
courir à ses Intérêts à Dubai 
uns prise de contrôle par le 
géant canadien Seagram. compte 
tenu - des liens étroits de Sea- 
gram et du mouvement sio- 
niste -, le gouvernement norvé- 
gien se montre à son tour pré- 
occupé. 

L' activité première de Seagram 
est le domains des spiritueux, 
rappellent les autorités norvé- 
giennes et l'offre formulée par 
la firme sur Conoco « pourrait 
altérer les capacités financières 
de Conoco dans la prospection 
et le développement, oe qui re- 
présente de considérables pro- 
blèmes pouvant amener la révi- 
sion des licences accordée s 
dans les eaux territoriales nor- 
végiennes de la mer du Nord », 
soulignent-elles dans une lettre 
adressée aux Intéressés. 


COUR DES COMPTES 

Informatique : une critique de la politique 


cor leurs poovotns réels, leur rôle 
et par-là, l’intérêt d’âne mission ; 
qui risque d’être f«rt brève | 
puisqu’elle prendra fin Lors au 
vote de la Loi de natlonaUBatton. 

Pour le moment, personne na 
été désigné pour les trois sociétés 
— (UX-HtotteyweH-Buil. LT.T.- 
France, Roussei-Udaf — où des 
groupes étranges poœèdent te 
parts importantes du capital. 
Dans le cas de CÜ.-H.-B* 
M. Roger Fauroux, P.-D.G. de 
Saint-Gobain (le principal action- 
naire français de CÜ-ILB.) s’est 
rendu en ce début de g amin e 
rendu en ce début de semaine 
aux Etats-Unis ponr 7 rencontrer 
les responsables du groupe amé- 
rieatn Honeywell- I* mmtotrede 
l’industrie a charge M. Fauroux 


nteme. Il succède à oe poste à 
M. Robert Lion, aux .côtés de qui 
fl fut délégué général adjoint 
depuis 1975. 

CM. Pignol, né le 23 Juillet 11 
st devenu en hW avocat 
■appel de Paris- En 1W 
1B57, n est Char adjoint de caWnet 
de M. Bernard Chaucioy, datXUd 
ministre de l’Industrie et du com- 
merce, puis ministre de la construc- 
tion dans le gouvernement Guy 
Mollet. En 1958, 11 est secrétaire 
général de te caisse auxiliaire de la 
riRfpao - nationale des marchés de 
l'Etat et en 1961 directeur * * 

de te société d’économie i 
rénovation du se cteur Ptetonoe. Dé- 
sola janvier 1970. n set & rOnlon 
des ILX*M. d’abord co mm e 
directeur, .puis comme directeur 
général adjoint (en 1974) . puis 
comme délégué général adjoint (en 


COMMERCE INTERNATIONAL 


Dans une circulaire sur l'application de la loi contre le boycottage 

Le gouvernement s'affirme * soucieux de marquer 
sans équivoque le caractère Intolérable 
des pratiques racistes » 


La loi contre le boycottage éco- 
nomique devrait s'appliquer plei- 
nement. ainsi que le souhaitait, 
dans un communiqué du 19 juin, 
le pr-5s.de ni de la République. 
Une circulaire du premier minis- 
tre, en date du 17 juillet, publiée 
au Journal officiât du samedi 


d’Etat que les dispositions de 
la loi « tendent, tout comme 
celles de la loi du 1* juillet 1972 


l'application de cette loL en fai- 
sant appel à des considérations 
économiques lie Monde du 
9 juillet). 

Aux termes de la nouvelle cir- 


pénal la violation de la conven- 
tion de New -York lu 7 mars 1966 


-’s 


lion de la loi du 7 juin 1977 
a ayant fait naître de graves et 
légitimes préoccupations, le gou- 
vernement. soucieux de marquer 
sans équivoque le caractère in- 
tolérable des pratiques racistes 


nie avec ceUe de la Communauté 
européenne, telle notamment 
qu'elle a été fixée par les accorda 
internationaux conclus par eue 
avec sept pays d’Afrique du Nord 


motifs économiques et commer- 
ciaux. de la faculté s de ne pas 
appliquer les articles du code 
pénal prévus en cas de discrimi- 
nation. Toutefois, ajoute la cir- 
culaire, le gouvernement conserva 
cette facuJté « pour les applica- 


ETRANGER 


damental selon lequel le régime 
des échanges entre ceux-ci et les 
pays, entreprises et ressortissants 


!— quelle qu’en soit la raison» 


En dix ans, le nombre d’ordi- 
nateurs dans les administrations 
a été multiplié par 7,4 et par 6,7 


IE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


« m..... mm» j-g» - « - » -gg rëS ris _3£ 

S + g» tà + as + «s +u« +um 

Tüü — — un smÏ + œ +n« +?» +55 +.!» + 55 
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£ ".TL i&S mwI +g» + « + M» +» + ma + 1 ’ 68 - 

TAUX DES EURO-MONNAJES 

&iirwiip»F^P 

b»nqu* de te ptese. 


dftpa les entreprises publiques. Le 
secteur public détenait, en 1980, 

, 37 % du total du parc français 
de matériels. 

Cette informatisation très ra- 
pide n'a pas été sans bavures. La 
Cour des comptes, dans son rap- 
port annuel, en relève un certain 
nombre, et demande un « effort 
de rationalisation ». le dévelop- 
pement de l’informatique étant 
« imparfaitement maîtrisé »- 
* Les responsables de V adminis- 
tration et des entreprises publi- 
ques n’accordent pas suffisam- 
ment d’importance à la définition 
des Objectifs à atteindre, à la 
détermination des plans et des 
schémas directeurs, à la désigna- 
tion des chefs de projet et au 
choix des moyens. » 

La Cour des comptes insiste sur 
2a nécessité de s'assurer des be- 
soins réels des usagers (trop de 
matériels sont « surdimension- 
nés »i et regrette que le per- 
sonnel n’ait « pas toujours été 
suffisamment informé des avan- 
tages à attendre de c informa- 
tique a Mate c’est sans doute à 
l'égard .de la politique d’achats 


inférieures à celles que prévoyait 
le marché ». 

Après avoir cité plusieurs exem- 
ples, le rapport explique que ces i 
charges supplémentaires de 
conversion sont dues à la pré- 
sence chez cn-E-B. de « séries 
d’ordinateurs incompatibles entre 


De notre correspondant 

Le Caire. — Un nouvel accord industriel entre l’Egypte et la 
France, le jeudi 16 juillet, a été signé au Caire, entre l'organisme 
égyptien des téléphones et la société française Thomson-Télé- 
phone, ün contrat d'un montant de 1 milliard de francs relatif 
à la fourniture à la ville d'Alexandrie d'on réseau téléphonique 
de 100 000 lignes et de 2 50 kilomètres de câble. 

Ce contrat, qui s’inscrit dans le cadre de l’accord global 
conclu en septembre 1980 entre l’Egypte et le groupe Thomson 
et Siemens (« le Monde » des 10 septembre 1980 et 25 mars 1981), 
fait suite à celui qui a été signé le 29 juin entre le gouvernement 
égyptien et un consortium comprenant dix-sept sociétés fran- 
çaises- et deux entreprises arabes pour la réalisation de la pre- 
mière tranche du métro du Caire l« le Monde » du 30 juin), 
et devrait commencer à être exécuté prochainement. 

L’achèvement des travaux, qui dureront quatre ans, permet- 
tra à la capitale, compte tenu de deux lignes non souterraines, 
de disposer d’une transversale Nord-Sud de 42 kilomètres. Une 
deuxième tranche de travaux est prévue, après 1985 en principe, 
pour relier entre eux l'est et l’ouest du Caire. 

La genèse de l’affaire remonte r oannai s de constructions textiles, 
à 1970, lorsque le projet fut confié CITEX et Rhône-Poulenc) grâce à 
à la Société française d’études et des « crédita privilégiés » français, 
de réalisations de transports t» ^c. nrénd* a la 
urbains IS0M5). dont le rap- fo^tiSSemSîtT le 1“ jSltet! 
port fut agréé en 1973 par ri’nne sucrerie située ores rie 
l’Egypte. En 1976. M. Gteaud 15* - ^-SSteh^Sltà) D'S 

ri^TP^rnluion^rie^fSii^en COÛt de plnS d>tm demi-milliard 
?» ™ d £ 5®Jg* ™ de francs, ce complexe, utilisant 

faveur du métro. Il ajouta un pour la première fols au Proche- 
Orient IabSterave au Hen de la 
accorde par M. Barre en 1976. pnrvnp a pu être a hî*»n 

S râce à des « crédits privilégiés » 
globale était portée à 410 mil lions, français, une particularité : Ja 
sans pour aut ant que rEgypte en compagnie sucrière a accepté que 
vint à mettre le projet a execn- i e groupe français constructeur 
tion avec les Fr an ç a i s . A cette (Fives-Cail-Babcock) et la Société 
le concurrent japonais — financière internationale, filiale 
Mitsubishi — était toujours en de la Banque mondiale qui avait 
lice, et les Américains mnn ceu- été associée aux études préltmi- 
vraient. naires, prennent des participa- 

Cepe ndant, dès le début, les tlons dans son capital social à 
Egyptiens étaient décidés à ne raison respectivement de 10 SI et 
commencer les travaux que lors- de 5 çj. 
qu’un financement complet serait 

emporté pax la France, dès lois l 

SteSadapKïclbSlffi: 

1 a . tinue — dout oroduire 100 000 t. 


scientifiques, le matériel français, 
notamment pour les plus puis- 
sants, a posé aux utilisateurs le 
problème d’un rapport perfor- 
mance/prix insuffisant. D’autre 
part, lors du changement d'orâi- 


dtmportance à la définition TEtat sfopèrela Pjvggt <& temps l goostruction ne s’imposait pas àl a ■ rrf\AJÊf\Dta r 
objectifs à atteindre, à la cause de sa. proximité de Port- AUI U/W \Jljl Lt 


donc la révision des logiciels 
d’application et d’exploitation. » 
Certes, les efforts de erationa- 


a’oraxnateuTs tncompanoie* entre \ Cr ^S, C ^' n t- ra + «ioutè a Dlusieurs L’Egypte consomme 

eux » (.-)■ « Pour les traitements ^ Pr^nSi. d é ià 1 ™dhon de tonnes de sucre par 

5- traitements J autres, place la svance, aeja ^ ^ production, déjà effective. 

second fournisseur commŒCial et de Kaf r _e]_cheikh, s'ajoutant à 
rpSooL l^ e Emts^lDte des sucreries anciennes, per- 

àère^ mettra au pays d'assurer les 
ht Cidre rafcwpé- deux tiers de sa consoimmtkm. 

S3bSS»“ SSaELfiWSSSH J - p - péroncel -hugo^ 

aéroport international du Caire et 

le port de Damiette — dont la 

construction ne s’imposait pas a ai |TOA>fOPfl C 
cause de sa proximité de Port- AUI \JIVI\JdIL£ 

Saïd, mate qu’a voulue à tout prix — — 

le ministre de la construction , 

M-Kafraoui, député de Damiette... • LVJ&J5Æ. va construire des 


fin de î‘ année, maïs les nouveaux talière est d autre part en rouis, kov. Oe choix, fait pour des rai- 
matériels ne seront pas oompa- avec une large participation fran- sons de confort et de sécurité 
tibles avec tous les anciens pro- çalse. notamment à Aïn-Chams Implique une rectm version totale 
te£ Sifh S 7000 Se .Caire). La France est enfin de la production. Elle prendra 
jî'TTni/îota. De nhis. s les ordinu- partie prenante, avec les Etats- plusieurs a nn ées, a précise 


préférentiels menée ces dernières 
«Tintoi en faveur des matériels de 
cn-Hbneyweü BuH que la Cour 
se montre le plus sévère. Elle 


fDJPS. 8) demeureront incompa- 
tibles avec ceux de la gamme 
DJ» J. 7 ». 

Donc bûi réponse, le ministère 


traire, avant la fin du tiède, huit 1 louent l’Intention de se lancer 


Une sucrerie de betteraves 


• La direction de l’usine Ford 


constate que cette politique a 
c conduit parfois à dès substitu- 
tions coûteuses ». .Ainsi « V adop- 


tion d’un matériel ClI-Honey- 
wel BuR par le Centre national 
d’études spatiales ( CNES J pour 
fan de ses programmes scientifi- 
ques a entraîné un coût supplé- 
mentaire global de 14,7 miuions 
de francs 1977 f-J. En outre, tes 
performances du matériel Cll- 
BÆ. se sont révélées sensiblement 


i pour canséquece des coûts de 


choix d’an constructeur — qui 
serait évidemment IBM. — serait 
sans nul doute bénéfique à court 
famé pour les utilisateurs de ce 
point demie, ü leur ferait courir 
à plus long terme les risques évi- 
dents d'un monopole de fait ». 


lions franco-égyptiennes récem- pla nde réduction des effectifs. — 
ment achevées, le 27 juin, a été Cent trente employés pourraient 
inaugurée par M. Sadate à Ka.fr- prendre leur pré-retraite à cin- 
el-Daouar (delta du Nil), une quan te-clnq ans. avec 70 % de 
unité de fibre polyester (26 000 t. leur salaire. Des départs volon- 
par an) d’un coût de 180 millions taires seraient encouragés (prime 
de francs. Cette usine a été 1ns- de 20 000 francs pour les ouvriers, 
t allée pour te société d’Etat égyp- huit mois et demi de salaires pour 
tienne Mlsr-Rayonne par un les cadres). Le comité d’entreprise 
groupement d’entreprises fran-- se prononcera d’ici un mois sur 
çaises (comprenant les Ateliers ce plan. 
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AGRICULTURE 


La restructuration de l'industrie sucrière 
à la Martinique 

Une urgence vieille de six ans 

De notre correspondant 


IFAITS ET CHIFFRES 


d'autre part, obliger les élus du 
département à prendre, face à cette 
question, des positions plus Cfairea 
que par le passé. 

Le 10 juillet, au terme d'une fort 
longue délibération, l’assemblée dé- 
partementale n’avaft pu prendre 
aucune décision : de nombreux 
conseillers généraux favorables à 
l'ancienne ma|orïté avaient quitté la 
sa Us peu avant le vote. Le 17 Juillet, 
deux jours avant le départ pour 
Parts de la délégation invitée par le 
ministre, te conseil général a, cette 
fols, adopté un projet. Il a décidé 
que la restructuration de l'industrie 
sucrière serait confiée à une société 
d'économie mixte, et que l'usine du 
Lareinty constituerait l'outil de pro- 
duction de cette SEM. Cette propo- 
sition, longtemps défendue par 
M. Victor Charron, conseiller général 
appartenant à l'ancienne majorité, est 
soutenue par te P.P.M. (parti marti- 
niquais. proche du P.S.). par (es 
élus de la fédération socialiste dé- 
partementale et par le part commu- 
niste. Elle met fin aux espoirs du 
groupe Cointreau d’acquérir, grâce 
à son usine du Galion à Trinité — 
sous-préfecture du nord de JTIe — 
le monopole du traitement de la 
canne, tant pour l'extraction du sucre 
que pour la fabrication du rhum. 

Dans la solution retenue par le 
conseil général. il est suggéré que 
le groupe Cointreau participe, à 
concurrence de 20 */«, au capital de 
la SEM. Le groupe pourrait déve- 
lopper son activité dans sa distillerie 
de Sainte-Marie, qui toumlt 50 °/o des 
rhums agricoles produits dans l'ïle. 
Les diverses activités de Cointreau 
permettraient aux planteurs du nord 
de me d'écouler leur production, 
tandis que ceux du centre et du sud 
écouleraient la leur grâce au main- 
tien en activité de l'usine du 
Lareinty. Les conseillers généraux 
n’ont pourtant pas pu trouver un 
accord, avant leur départ pour Paris, 
sur le financement de la SEM, la 
proposition du P.P.M. de financer 
une partie de 1s restructuration de 
l’Industrie sucrière en prélevant 35 %> 
des recettes du Fonds d'investisse- 
ment régional, a soulevé les protes- 


licullés ». La P.P.M.. lui, fait valoir 
qu’à la Martinique, vingt mille 
ménages ont un revenu supérieur à 
5 000 F par mois ; si cinq m|lle de 
ces ménages acceptaient d’investir 
1 000 F sous forme d'actions, ils 
pourraient détenir 2a°/o du capital de 
la SEM, qui s'ajouteraient aux 31 */o 
que devrait détenir 1e département, 
aux 20 Vo des communes et aux 20°/» 
de gestionnaires. 

L'investissement nécessaire à la 
réalisation de cette restructuration de 
l'industrie sucrière est de 80 minions 
de francs pour une production 
escomptée de 240 00Q tonnes à cûurt 
et moyen termes. 

FI RM IN RENfVILLE. 


nent pas les usines depuis deux 


insuffisant M. E mman uelU. se- 
crétaire d'Etat chargé des DOM- 
TOM, a invité les représentants 
syndicaux de l’i le. de mardi 
21 juillet à Paris, à une réunion 
de travail. 

Les syndicats se sont déclarés 
satisfaite, dus un communiqué, 
de « ce premier geste de concer- 
tation ». L’organisation la plus 


pour les mêmes misons f insuffi- 
sance du prix de la tonne de 
canne) et pour des motifs tech- 
niques. les planteurs avaient déjà 
interrompu les livraisons du 
38 Juillet au 7 août. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article Intitnlé « La Fédération 
des syndicats pharmaceutiques 
de France est condamnée à une 


syndicats départementaux et ré- 
gionaux : de 20 000 francs à 
140 000 francs et non 40 000 francs 
comme imprimé par erreur. 



SOCIAL 


IA C.G.C. SIGNE A SON TOUS 
L'ACCORD SUR IA DURÉE 
DU TRAVAIL 

Le bureau national de la Confé- 
dération française de l’encadre- 
ment C.G.C. a décidé de signer, 
lundi 20 juillet, le protocole d’ac- 
cord sur la durée du travail déjà 


Commentant cette décision, qui 
était attendue, la C.G.C- souligne 
dans un communiqué, que le texte 
adopté précise que la rédaction 
du temps de travail tend à « favo- 
riser remploi » et prévoit des 
adaptations pour que « la réduc- 
tion effective de la durée du tra- 
vail puisse s'appliquer au person- 


sionnelles, qui restent libres de 
négocier tant la durée que Tamé- 
nagement du temps de travail en 
fonction de leurs possibilités ». 

Les autres partenaires sociaux 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Poursuivant sa hausse sensible 
amorcée vendredi dernier, le marché 
parisien s'adjuge ce lundi une nette 
majorité de gains. 

£n progrès de % dès J'ouver- 
ture. i indicateur instantané mes ulté- 
rieurement plus de 3% à son actif et 
une demi-douzaine d'actions sont ini~ 
tiaiement « réservées b la hausse ». 
procédure classique qui sanctionne le 
déséquilibre entre ordres d'achat et de 

Parmi ces titres ai « hit-parade » 
figure à nouveau Afamirhin , lequel 
s'était mis en vedette vendredi dernier 
avec un bond de pris de 40%. Les si- 
dérurgiques sont dans le même cas. 
une fois de plus (Saulnes, Générale 
Fonderie), ainsi que Pétroles BP. Lo~ 
caf rance. Matra {en hausse de 6.6 % ' 
vendredi) et Penarroya. Rappelons, 
pour cette dernière action, que la Ban- 
ane Rfit hxrhît/i rftr 1 


LÀ VIE DES SOCIÉTÉS 

BïC. - Le chiffre d’affaires (bon; 
taxes) réalisé par le groupe Bic Multina- 
tional durant Je premier semestre 1981 a 
marqué me progression de 25% sur la 
période comparative du précédent pter- 
dee» 1 2,01 milliards de francs. La pan de 
la branche Bic a représente 1,29 milliard 
de francs, en augmentation de 40%, pour- 
centage ramené h 18 % sur la base de taux 
de change équivalents. 

De son côté, la société-mère Bîc a réalisé 
un chiffre d’affaires, également RT., de 
315 millions de francs pendant la marne 
Période, en progression de 14%. ' 

ÉîER. — les vantes consolidées du groupe 
ont atteint le chiffre de 1 039 millions de F 

an premier semestre de l'exercice en coora. 
contre 935 millions précédemment, soit 
une augmentation de 11 % environ, la part 
réalisée à r étranger (40S millions de F) 
marquant une augmentation nettement 
supérieure : 21 %. 


NEW-YORK 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. BIBLIOTHÈQUES : -S'wrfonwrtisw 
«i périr-, par Marc Cbaureinc ; 
< Des livres qu'on ne peat pas 
ike -, par Jean Meyriot. 


1 ASIE 

— MALAISIE : les wwstissean étran- 
gers pourraient participer davan- 
tage au développement du pays, 

4 AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : h» syndicats p«o- 
pistes lancent un ordre de grève 
générale. 

4. AFRIQUE 

— TUNISIE : tons les dirigeants du 
Mouvement de (a fondante isla- 
mique ont été interpellés. 

. 4-5. PROeHE-ORlEKT 

6. EUROPE 

POLOGNE : [a fin du neuvième 

congrès du POUR à Varsovie. 

7. DIPLOMATIE 

— LE SOMMET D'OTTAWA 


En République Sud-Africaine I La controverse entre P aris et Madrid 


La lof d amnistie : le 
certaines extensions di 

Le Sénat a entamé, mardi 
matin 21 juillet, la discussion 
publique en première lecture, 
avant l’ Assemblée nationale, 
du projet de loi d’a mn i s tie 
adopté par le conseil des mi- 
nistres dn 8 juillet .sur pro- 
position de M. Robert Badin- 
ter, garde des sceaux («le 
Monde - du 9 juillet!. 


rapporteur propose 
g champ d' application 


ferme amnistiées. « Cette mesure. 
déclare-t-il . n'est pas seulement 
une marque d’indulgence. Bile a 
aussi pour but de remédier au 


mille détenus, alors que ce chiffre 
aurait été de trois mi He environ 


DEUX CHIRALES ÉLECTRIQUES 
SONT ENDOMMAGÉES 
PAR DES SABOTAGES 

Johannesburg (A-FJPJ. — Deux 
centrales électriques ont été en- 
dommagées riara la nuit de lundi 
20 à mardi 21 juillet, en Afrique 
du Sud. dans l'est du Transvaal, 


des s terroristes s, a annoncé un 
porte-parole officiel. Selon ce 
dernier des mines non exposées 


relativement bref et sans recher- 
che d’éloquence. les dispositions 
juridiques et techniques de son 
projet, dont II justifie l'ampleur 
en évoquant k la générosité tradi- 
tionnelle de la gauche française » 
et le fait que cette loi succède à 
une longue période sans amnistie, 
la plus longue depuis les débuts 
de la V* République. Ml Badinter 
souligne aussi que toutes dispo- 
sitions ont été prises par le gou- 
vernement pour faciliter l'inser- 


sion propose de porter de douze 
à quinze mois le bénéfice de l'am- 
nistie pour les peines avec sursis. 


ont été retrouvées par la police 
qui les a désamorcées. 

Ces explosions, qui n’ont pas 


Sont aussi amnistiées les amendes 
jusqu'à S 000 francs. 

Au-delà, eles De le sont 
qu 'après paiement. Les contraven- 
tions antérieures au 23 mai sont 


fait de victimes, surviennent 


é«*Snieirt amriWiéPR An‘rês électrique était sabotée à Durban, 
peines amnistiées : les délits « en 
relation avec des incidente d’ordre 

politique ou social, à condition 1 r£rt«?te 

que ces infractions n'aient pas en- 
traîné la mort ou des blessures ». j® 
et les délits déférés devant la 


caractère de simplicité et de 
clarté. Pour maintenir ce carac- 
tère, a ne se rapporte qvfaux 
infractions pénales ou discipli- 


eüe demeure la seule valable. Pour 
y remédier, nous avons, dit-il, 
adressé des circulaires aux auto- 
rités concernées. » Ainsi le mi- 
nistre du travail demandera aux 
inspecteurs du travail de recom- 
mander aux employeurs de retirer 


autres amendements. A l’article 9, 
prévoyant l’amnistie des infrac- 
tions commises par des mineurs 
ayant fait l’objet d’une admones- 
tation, un amendement étend le 


centre de recrutement à Durban. 

MORT 

DE Mme LUDMILA JIVKOVA 
Lille du chef de l'État bulgare 


10. Le procès Je l'auteur de Fatfeatat 
contre le pape. 

12. DÉFENSE : l'armée et la wwtraKté 
politique. 

— ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


11. Une conférence raternatienale sur 
le rayonnement cosmique : d’an 
viennent ces particules errantes? 

— Dn fait des narioiHisations, la 
part de la recherche iodnstriede 
sous contrôle public va doubler. 


de la remise aux parents ou en- 
core d’un placement individuel ou 
dans un établissement 
L’article 24 écarte du bénéfice 
de ia loi im certain nombre d’in- 
fractions. M. Rudloff a estimé que 


gîte, en termjmmt les mFp°s L- ^ technique des exclusions n’était 
v 005 Æ Pas satisfaisante dans la mesure 

où elles privent de l’amnistie des 


l’amnistie plusieurs délits jugés 
par lui comme ayant porté une 
atteinte particulièrement grave à 
l’ordre soda! ou même «à la 
morale » ; infractions à la légis- 
lation douanière, spéculations, 
banqueroutes frauduleuses, cer- 


personnes qui ont pu commettre | 


exclues, per exemple, du bénéfice 
de l’amnistie les banqueroutes 
frauduleuses, et non les abus de 


23. AFFAIRES : le gouvernement vq 
nommer quatorze délégués auprès 
des entreprises notionafeaWes. 

24. CONJONCTURE- 


RADIO-TELEVISION (15) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (221 i 
Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Jeux. 

Annonces classées (16 à 
20) ; Carnet (211 -, Program- 
mes spectacles (14) ; Bourse 



l'heure 

de la réconciliation nationale 

t L’heure est venue, déeflaxe 
KL Robert Badinter, de la plus 
large réconciliation nationale- La 

nouvelle potitique qui semcoi^ute 


O. FESTIVALS s Avignon - Aix-ee- 1 fa fractions qui ont été en relation 


avec l’ancienne politique, à l'ex- 
clusion toutefois de certains actes 
très graves à rencontre des forces 


• La banqueroute frauduleuse I 


tra Lions de personnes, les infrac- JJ 1 ®* DM 


de l'ordre. Par ces dispositions 
généreuses, Ü ne s’agit pas seule- 
ment d’apaiser les tensions issues 
du passé, n s’agit, au-delà de la 
Clémence, d’appeler ceux qui, ins- 
pirés par la passion politique, sont 
sortis de la légalité à retrouver 


que soient retirées, non seulement 
du casier judiciaire, mais aussi 
du sommier de police technique, 
les fiches relatives à des déclara- 


tions de faillite antérieures à laj 
réforme des sociétés commerciales 


traire, à 17 3/4 % contre U 1/4 % 
antérieurement. Cette rédaction de- 


£££} TMSdS^un SS ta értnmo* 

ÎZfâfniLiIïèntn! des ^e. ü propose deux amendements 
une Qui lèvent l'interdiction faite à 
l'administration de reconstituer 
te?or£?£b!ic .ta ntcmcOalLs la ÇMTiirs to pmay «anB- 


souhaitée et la répression d'tnfr ac- 
tions pas très significatives. » 

Le rapporteur de la commission 


que la principale caractéristique 


les carrières des personnes amms- i jv l|I/iAflA7lftüf 

tiées pour des infractions co mmi- Lu nCvUUAIIUrL) 

d'Algérie. D’autre part. S, SS! SUR L'ACCORD MUITIFIBRE 
prononcées par défaut bénélicjeiiï REPRENDRONT LE 21 SEPIEMBRE 

elles aussi de l’ amn i s tie. — A. O. Lundi 20 juillet, les négocia- 

taons pour le renouvellement de 

l’accord multifibre (A.M.F.), 
_ | ouvertes le 14 juillet dans le cadre 

ntre les discriminations &SU &ZLSÜ! 

ninistère du travail I 21 septembre. ^ ajournées au 
Des consultations préliminaires. ! 
que ces infractions n’aient pas S*?* 1 

entraîné la mort ou des blessures S oms ’ .^prendront à cette date. 


Le CN.P.F. proteste contre les discriminations 
effectuées par le ministère du travail 


gtne de leurs auteurs, a C’est en 
ces termes que le CJLPJ 1 ., le 
21 juillet, a réagi à un communi- 
qué de M. Jean Auroux, minis tre 
du travail. qui, selon le patronat. 


Enfin, il en sera de même pour 


aurait instauré une grave discri- ront exclus de l’amnistie en ce 
urina tion entre les employeurs et qui concerne les délits de fraude 
les salariés. et de corruption électorales à 

Dans le texte incriminé, le mi- 
nistre déclarait : « Les salariés * m ^ 

qui ont été poursuivis et condom- 
nés pour des délits commis no- p_ ** 

tamment à ^occasion de (xmfUts ^ul^e_ks vivœ 

du travail bénéficieront d’une 

attitude tris libérale. Alors que ■***. Ja 

ceüe-ci sera beaucoup plus stricte » S35Ï?!L?aA!ÎSÎ2 

à Végard de délits commis par les * ** J» :?^3^ÏÏ?îv£T 
employeurs. Mais V amnistie relève 
«niMCTumt du domaine do droit 


vembre, pour plusieurs 
sans doute. Les positions en pré- 
sence sont en effet divergentes, 
entre la C.E.E. qui oesmait de 
grandes difficultés dans le sec- 


tiers-monde qui réclament eux la 
disparition des restrictions à leurs 
ventes, les Etats-Unis jouant le 


StfttS M, 1 raSÏÏTTto» SS Wfit noÿmmrat a», myque: 

se Os -ci sera Seaucoap plus stricte 
d Végard de délits commis par les J* 
employeurs, mais Vamuistie relève 
uniquement du domaine du droit Jjï 
pérwte. autant elle ne peut inter- 

ÏZlSfVinu'l & %%%*£?- a£S S îftSTaS&ter ,« 

venir dans le domatouTdu droit JJiîJL.SP 

privé que constitue la relation Au* 

œnhwiwHe entre employeurs et “£r*j} teû 

On ee dèéend. rae ^ GrœeEe , ^'uîe^eïiMtol.'n aâratttte^! 
toute ’isée manidieœtn^ en primé pour rayer tout ce qui avait 
pmmére f t r ie f dans le trait aux condamnations impü- 

oommunlqué du 16 j tiwe ti quant les tmmip 'p<L m»b il serait 

Les salariés seront amnistiés de rétabli par amendement. 

« délits commis à l’occasion de Même si» fait otwsrrer que les 
réunions, manifestations sur la conséquences des 'infractions com- 


pement, a déclaré que «certains 
pays industrialisés sont venus avec 
F intention délibérée de retarder 
jusqu'à ta limite du possible le 
début des négociations concrètes ». 

B.P. VA ACHETER 
DU PETROLE MEXICAIN 


communiqué du 16 juiSet, 

Les salariés seront amnistiés de 
e délits commis à l’occasion de 
réunions, manifestations sur la 
voie publique, les Ueux publics et 


acheter dn pétrole mexicain. BJP. 
et la compagnie nationale mexi- 
caine (Feœex) mettent la der- 


titre de la loi antl-casseuis, en cas 
de séquestration, dommages et 
intérêts, pour faits de grève, etc.). 
Seront egalement abrogées les 


mises n’ont pas ia même gravité 


cations du cabinet de M. Auroux 
ne sont oas totalement convain- 
cantes. Néanmoins le patronat 


communiste bulgare et ministre 
de la culture, est morte à la suite 
d'une brève maladie, annonce, ce 
mardi 21 juifiet, l’agence B.T.A. 
— fAJ'J’J 

[Mme Jlricova étstt âgée de trente- 
neuf ans et était considérée comme 
le second personnage politique du 
paye. EUe était, eu effet, la fille de 
M. Todor Jlritov, chef de l’Etat et I 
du PC, bulgares. Lorsqu’elle était 1 
renne en visite officielle en France. , 
en Janvier 1978, aile avait été régné I 
par le présidant Qlacard d’Estalng.1 


tien 
vote 
en te 

rectifier r>. 
publié par le 
tr, M. Deffen 
■rmes très neti 
Tarderait pas 

aâns un entre- 

Les déc larations de M. I>eS erre 

■e avait répété 
que la France 
les Basques 


espaf 

(le 


juillet) ■ 

de 
l’ajot 
M. D 

l’intérieur 
imement du 
ef ferre devait 

nt provoqué 
voyage que 
faire à Madrid 

de sécurité et de bitte contre le 
terrorisme international». La Let- 
tre de la Nation écrit : « Il est 
déjà fâcheux oirtra te* incident 

Sp 


citées par 
le report de 


oette 

dems 

gnoL 

un 



FERMETE DU DOLLAR 

Ls Baaqve de France réduit 
son taax dTaterventioa 
à m mofc 

| Le dollar eut resté ferme mardi 
21 Juillet sur les marchés des ctiauges. 
en raison de la vive progression de 
la masse monétaire aux Etats-Onia, 



PRIX DU LIVRE 
DÉLÉTÉ 1981 

paul loup sulitzer 

TfflWt 


"... £n -r rance, 
on n’a pas de pétrole, 
mais on a Sulitzer." 

G. P. / LES SOUUELLES LITTERAIRES 

roman/denoël 


PRIX EXCEPTIOMHELS 

mec la garantie 
Sun mettre tailleur 


Boutique Femme 
ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LfGRÀIVD Tailleur 


OUVERT m AOUT 
àa Umdi ob satduM 
de 10 k. i K h. 


nique achèterait, 100 000 barils 
par jour (5 millions de tonnes i 
par an) de brut mexicain. Les 


leur prix. BP. souhaiterait avoir 
une importante quantité de 
pétrole léger (isthmus), alors que , 


inmswe lundi S août: $25.41,32 
40 ée»v ÿss^aa iasfea «‘e 










